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FROM THE EDITOR | DU RÉDACTEUR EN CHEF

Timothy M. Egan
President and CEO
Canadian Gas Association
Président et chef de la direction 
Association canadienne du gaz
As we write this, just a few months into 2022, it seems more than a year’s 
worth of unprecedented activity has already occurred: the Freedom Convoy 
to Ottawa in response to COVID mandates, related protests elsewhere 
in Canada and around the world, the unprecedented invocation of the 
Emergencies Act and related actions by government — and the reactions 
to those actions (again in Canada and around the world) — and most 
recently the unprovoked attack by Russia of Ukraine and the horrific war that 
continues there. After two years of pandemic and lockdowns, we hoped we 

would be returning to calm and normal in 2022. What we have though is great uncertainty: inflationary pressures, 
geopolitical instability, and continued concern about how we recover from COVID and its aftereffects.

Energy is at the very centre of the global conversation in the midst of all this, and this issue of ENERGY Magazine 
focuses on that key reality:

• Canada’s Minister of Natural Resources, Jonathan Wilkinson, provides us with an op-ed on how Canada can 
support global energy needs in this time of crisis.

• We take a look at how the gas industry in the United States is reinforcing its cybersecurity — to ensure energy 
infrastructure and operations are resilient and protected against attacks of any kind.

• Our Commentators give us their perspectives on energy affordability as people try to make ends meet in 
the face of rising prices.

As always, we try to get some in-depth perspective from leaders inside and outside the energy industry. This issue’s 
inside perspective is provided by President and CEO of FortisBC, Roger Dall’Antonia. And our outside perspective 
(focusing on LNG) is given by incoming Rio Tinto Chair and former Canadian Ambassador to China, Dominic Barton.

We also look to the future with profiles of nominees for CGA’s inaugural Young Business Leaders award, and with 
technology updates on gas heat pumps, hydrogen blending, and CNG in vehicle fleets.

Through any difficult time, Canada’s gas delivery industry works hard to ensure Canadians get the clean, affordable, 
and reliable energy they need. That need is a global one, as many in this issue of ENERGY highlight, and more 
and more the opportunity for Canada to step up and meet that need is becoming apparent. We hope you find the 
content here insightful during these challenging times. As always, feel free to comment. Thank you. n

Au moment où nous écrivons ces lignes, à peine quelques mois après le début de 2022, il semble que plus d’un an 
d’activité sans précédent se soit déjà produit : le convoi de la liberté à Ottawa en réponse aux consignes sanitaires 
liées à la COVID ainsi que les manifestations connexes ailleurs au Canada et dans le monde, l’invocation sans 
précédent de la Loi sur les mesures d’urgence et des mesures connexes par le gouvernement (et les réactions à ces 
mesures — encore une fois au Canada et dans le monde) et, plus récemment, l’attaque non provoquée de l’Ukraine 
par la Russie et la guerre horrible qui se poursuit là-bas. Après deux années de pandémie et de confinement, nous 
espérions revenir au calme et à la normale en 2022. Toutefois, nous replongeons dans l’incertitude en ce qui a trait 
maintenant aux pressions inflationnistes, à l’instabilité géopolitique et aux préoccupations continues au sujet de 
la façon dont nous nous remettons de la COVID et de ses répercussions.

L’énergie se trouve au cœur des conversations mondiales en cette période préoccupante, et le présent numéro 
du magazine ÉNERGIE traite de cette importante réalité :

• Jonathan Wilkinson, ministre des Ressources naturelles du Canada, nous présente un article d’opinion sur la 
façon dont le Canada peut répondre aux besoins énergétiques mondiaux en cette période de crise.

• Nous nous penchons sur la façon dont l’industrie gazière aux États-Unis renforce sa cybersécurité — pour 
veiller à ce que les infrastructures et les activités énergétiques soient résilientes et protégées contre toutes 
sortes d’attaques.

• Nos commentateurs nous donnent leur point de vue sur l’abordabilité de l’énergie alors que les gens essaient 
de joindre les deux bouts en cette période de hausse des prix.

Comme toujours, nous essayons d’obtenir une perspective approfondie de la part des dirigeants au sein de l’industrie 
énergétique et d’ailleurs. Dans le présent numéro, le point de vue interne de l’industrie nous est présenté par Roger 
Dall’Antonia, président et chef de la direction de FortisBC. Pour sa part, Dominic Barton, nouveau président de Rio 
Tinto et ancien ambassadeur du Canada en Chine nous présente son point de vue externe (sous l’angle du GNL).

Nous nous tournons également vers l’avenir en présentant les profils des candidats et candidates au premier prix 
des jeunes chefs d’entreprise de l’ACG, ainsi qu’en décrivant les innovations technologiques liées aux thermopompes 
à essence, au mélange d’hydrogène et au gaz naturel comprimé (GNC) dans les parcs de véhicules.

Quand les temps sont durs, l’industrie canadienne de l’approvisionnement en gaz naturel travaille fort pour que les 
Canadiens et Canadiennes obtiennent l’énergie propre, abordable et fiable dont ils ont besoin. Il s’agit d’un besoin 
mondial, comme bon nombre de personnes l’ont souligné dans le présent numéro d’ÉNERGIE, et la possibilité 
pour le Canada d’intervenir et de répondre à ce besoin devient de plus en plus évidente. Nous espérons que vous 
trouverez le contenu du présent numéro intéressant en cette période difficile. Comme toujours, n’hésitez pas à 
nous faire part de vos commentaires. Nous vous remercions à l’avance de l’intérêt que vous porterez aux articles 
de ce numéro. n
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We deliver reliable and cost-effective natural gas to more than 1.1 million customers in almost 300 
communities across Alberta.  

We’re committed to providing natural gas solutions that will contribute to reducing emissions in the 
long-term, focusing on creating and delivering solutions that provide a roadmap to the future role of 
natural gas in Canada’s energy mix.
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FACTS AND DEVELOPMENTS | FAITS ET DÉVELOPPEMENTS

H2 FACTS:

Hydrogen is the simplest and most abundant 
element in the universe — the first in the 
periodic table as we will all remember from high 
school chemistry.

A hydrogen molecule — H2 — is often called an 
“energy carrier” as it is produced from sources 
of energy and then is used to store or deliver 
energy. A hydrogen molecule therefore is very 
adaptable — it is useful in many different parts 
of the energy system.

Hydrogen does not emit any carbon 
when combusted, and so many countries 
worldwide, including Canada, are looking 

LES FAITS SUR L’HYDROGÈNE : 

L’hydrogène est l’élément le plus simple et le plus 
abondant dans l’univers – le premier du tableau 
périodique, comme nous nous en souvenons tous 
depuis la chimie du secondaire.

Une molécule d’hydrogène  (H2) est souvent 
qualifiée de « vecteur d’énergie », car elle est 
produite à partir de sources d’énergie, puis 
utilisée pour stocker ou fournir de l’énergie. 
Une molécule d’hydrogène est donc très 
adaptable - elle est utile dans de nombreuses 
parties différentes du système énergétique.

L’hydrogène n’émet pas de carbone lorsqu’il est 
brûlé, et c’est pourquoi de nombreux pays dans le 

Hydrogen Facts and Developments
There is a great deal of talk about the opportunity to use more hydrogen in the energy system. 
Governments around the world are pursuing aggressive emission reduction targets and hydrogen 

is seen as offering great promise to assist. Here are some facts and developments on hydrogen.

Faits et actualités concernant l’hydrogène
On parle beaucoup de l’opportunité d’utiliser davantage d’hydrogène dans le système énergétique. 
Les gouvernements du monde entier poursuivent des objectifs audacieux de réduction des émissions 
et l’hydrogène est considéré comme une solution très prometteuse. Voici quelques faits et actualités 

concernant l’hydrogène.

BY | PAR CANADIAN GAS ASSOCIATION
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to build out hydrogen economies to reduce 
worldwide emissions.

The natural gas delivery industry is looking 
closely at hydrogen and playing a role in both 
the production and the consumption sides of the 
hydrogen equation, as natural gas is a source 
of hydrogen (e.g. through steam methane 
reformation) and the industry has the means 
to blend hydrogen with gas and distribute it 
through its extensive energy infrastructure.

The energy density of hydrogen by volume is 
about one third of the energy density of natural 
gas. As a result, a hydrogen blend of 20% by 
volume in the natural gas system equates to a 
blend of 7% on an energy basis.

PRODUCTION: The most common production 
method of hydrogen in Canada uses natural gas in 
a process known as steam methane reformation 
(SMR). Canada is currently a top 10 producer of 
hydrogen using SMR, producing approximately 
three million tonnes of hydrogen annually. When 
combined with carbon capture and storage 
(CCS), it can deliver very low-emission hydrogen 
supply. By 2050, the Canada Energy Regulator 
forecasts that Canada’s hydrogen production will 
grow to 4.7 million tonnes with 57% of it being 
produced from natural gas.

monde, dont le Canada, cherchent à développer 
des économies de l’hydrogène pour réduire les 
émissions mondiales. 

L’industrie de l’approvisionnement en gaz naturel 
s’intéresse de près à l’hydrogène et joue un rôle 
tant du côté de la production que celui de la 
consommation de l’équation de l’hydrogène, car 
le gaz naturel est une source d’hydrogène (p. 
ex. par le reformage du méthane à la vapeur) 
et l'industrie gazière a les moyens de mélanger 
l'hydrogène au gaz et de le distribuer par le biais 
de sa vaste infrastructure énergétique.

La densité énergétique de l’hydrogène en 
volume représente environ un tiers de la densité 
énergétique du gaz naturel. Par conséquent, un 
mélange d’hydrogène de 20 % en volume dans 
le système de gaz naturel équivaut à un mélange 
de 7 % sur une base énergétique. 

PRODUCTION : La méthode de production 
d’hydrogène la plus courante au Canada utilise le 
gaz naturel dans un procédé connu sous le nom 
de reformage du méthane à la vapeur (RMV). Le 
Canada est actuellement l’un des dix premiers 
producteurs d’hydrogène utilisant le reformage 
du méthane à la vapeur, produisant environ trois 
millions de tonnes d’hydrogène par an. Combiné 
au captage et au stockage du carbone (CSC), ce 
procédé peut assurer un approvisionnement en 
hydrogène à très faibles émissions. D’ici 2050, 
la Régie de l’énergie du Canada prévoit que la 
production d’hydrogène au Canada passera à 
4,7 millions de tonnes, dont 57 % seront produites 
à partir de gaz naturel.

“The natural gas delivery industry is looking closely at hydrogen and 
playing a role in both the production and the consumption sides of 
the hydrogen equation…" | « L’industrie de l’approvisionnement en 
gaz naturel s’intéresse de près à l’hydrogène et joue un rôle tant du 

côté de la production que celui de la consommation de l’équation de 
l’hydrogène… »
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CONSUMPTION: With a large and extensive network of underground infrastructure, Canada’s natural 
gas delivery system will play an essential role in delivering hydrogen to end users. Many of CGA’s 
member utilities have begun working on projects to blend hydrogen into the existing natural gas 
network across Canada. Some of the more prominent projects are identified below:

Since Fall 2021, Enbridge Gas and Cummins have 
been operating a facility in Markham, Ontario that 
will blend up to 2% hydrogen into Enbridge’s gas 
network and deliver it to 3,600 customers.

In Alberta, ATCO is starting a pilot project in Fort 
Saskatchewan that will see 2,000 customers 
receive up to 5% hydrogen by volume blends. 
The initiative is scheduled to start in Fall 2022.

In Québec, Gazifère has partnered with Evolugen 
on a hydrogen electrolysis project that will inject 
425,000 GJ of hydrogen annually into Gazifère’s 
distribution system. n

CONSOMMATION : Doté d’un vaste réseau d’infrastructures souterraines, le système de livraison de 
gaz naturel du Canada jouera un rôle essentiel dans la livraison d’hydrogène aux utilisateurs finaux. 
De nombreux services publics membres de l’ACG ont commencé à travailler sur des projets visant 
à intégrer l’hydrogène au réseau de gaz naturel existant au Canada. Certains des projets les plus 
importants sont nommés ci-dessous :

Depuis l’automne 2021, Enbridge Gas et Cummins 
exploitent une installation à Markham, en 
Ontario, qui mélangera jusqu’à 2 % d’hydrogène 
dans le réseau gazier d’Enbridge et le livrera à 
3 600 clients.

En Alberta, ATCO lance un projet pilote à Fort 
Saskatchewan qui permettra à 2  000 clients 
de recevoir des mélanges d’hydrogène jusqu’à 
5 % en volume. L’initiative devrait démarrer à 
l’automne 2022.

Au Québec, Gazifère s’est associée à Evolugen 
pour un projet d’électrolyse de l’hydrogène qui 
injectera 425 000 GJ d’hydrogène par an dans 
le réseau de distribution de Gazifère. n
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Quelques semaines avant l’invasion de l’Ukraine 
par la Russie en février, le groupe d’experts en 
cybersécurité Cisco Talos Intelligence Group 
avait déjà lancé des mises en garde au sujet 
des cyberattaques menées par des acteurs 
malveillants aux États-Unis et ailleurs en vue 
d’éroder le soutien à l’Ukraine. Talos prédisait alors 
que les cyberattaques viseraient probablement 
les infrastructures critiques dans le but de créer 
des perturbations graves, mais dont on peut se 
remettre assez facilement.

Cela éveillait un sentiment de déjà vu. En effet, 
les pirates russes à l’origine de l’attaque par 
rançongiciel de Colonial Pipeline en mai 2021 

Weeks ahead of Russia’s invasion of Ukraine 
in February, cybersecurity expert Cisco Talos 
Intelligence Group already was warning of cyber 
operations by malicious actors in the U.S. and 
elsewhere aimed at eroding support for Ukraine. 
Attacks, Talos predicted, likely would target 
critical infrastructure with a goal of creating 
disruptions that were serious but relatively easy 
to recover from.

It sounded like déjà vu all over again. Russian 
hackers behind the Colonial Pipeline ransomware 
attack in May 2021 targeted the operator’s 
enterprise systems while leaving operational 
systems intact, yet forced Colonial to shut down 

U.S. Operators More Secure from 
Cyber Threats After Colonial? Perhaps.
In the year since Russian hackers forced the shutdown of a major liquid fuels pipeline, U.S. gas utilities 
and pipeline operators have become more focused on building defenses against cyber threats, but 

compliance with federal security mandates has proven a nettlesome distraction.

Les exploitants américains sont-ils 
plus à l’abri des cybermenaces après 
la cyberattaque de Colonial Pipeline? 

Peut-être.
Depuis que des pirates informatiques russes ont entraîné la fermeture d’un important pipeline de 
carburants liquides, les services publics de gaz et les exploitants de pipelines américains se sont 
davantage concentrés sur la mise en place de moyens de défense contre les cybermenaces, mais la 

conformité aux directives de sécurité fédérales est devenue une distraction gênante.

BY | PAR DAVID H. COBURN
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avaient alors ciblé les systèmes d’entreprise 
de l’exploitant, tout en laissant les systèmes 
opérationnels intacts. Ils ont pourtant forcé 
Colonial Pipeline à fermer un important réseau 
de livraison d’essence, de carburéacteur et de 
diesel sur la côte Est et à payer une rançon de 
quatre millions de dollars en cryptomonnaie.

Près d’un an plus tard, les exploitants américains 
de pétrole et de gaz naturel sont-ils mieux 
équipés pour se défendre contre de telles 
attaques de la part de divers cybercriminels 
indépendants ou commandités par un État? 
Peut-être, mais certains représentants de 
l’industrie s’inquiètent du fait que de nombreux 
exploitants ont dû rediriger leur attention vers 
le respect des nouvelles directives fédérales 
en matière de sécurité plutôt que de renforcer 
réellement leurs cyberdéfenses.

La cyberattaque de Colonial Pipeline a 
certainement attiré l’attention des dirigeants de 
l’industrie gazière et a contribué à redéfinir les 
priorités en matière de cybersécurité pour certains. 
Peu après l’incident de mai, la Transportation 
Security Administration  (TSA) a publié deux 
directives de sécurité destinées à fortifier une 
centaine de réseaux de pipelines critiques 
désignés par la TSA pour contrer les rançongiciels, 
les logiciels malveillants et autres menaces.

Les deux directives comptent plusieurs 
exigences. La première oblige les exploitants 
de ces réseaux à désigner un coordonnateur de 
la cybersécurité à titre de personne-ressource 
pour la TSA. Cette personne sera responsable 
de signaler les incidents de cybersécurité à 
la Cybersecurity and Infrastructure Security 
Agency (agence de cybersécurité et de sécurité 
des infrastructures) du Department of Homeland 
Security (département de la Sécurité intérieure) 
des États-Unis. La deuxième directive, plus 
épineuse, oblige les exploitants à prendre des 
mesures d’atténuation précises pour se protéger 
contre les cybermenaces, ainsi qu’à élaborer et 
à mettre en œuvre des plans d’urgence et des 
mesures d’atténuation des effets.

« Sommes-nous plus protégés? Je ne vais pas 
dire que nous ne le sommes pas, a déclaré 
Kimberly Denbow, gestionnaire de la sécurité et 
des opérations pour l’American Gas Association 
(AGA), qui représente plus de 200 entreprises 
énergétiques. Je dirai donc que oui, en un 
mot, nous sommes davantage protégés, mais 
en même temps, nous sommes distraits par la 
conformité. » [Traduction]

Mme Denbow a indiqué que lors d’un récent 
appel avec David Pekoske, administrateur de la 
TSA, un président-directeur général du secteur 

a major network delivering gasoline, jet fuel and 
diesel to the East Coast and pay $4 million ransom 
in cryptocurrency.

Nearly a year later, are U.S. oil and natural 
gas operators better equipped to defend 
themselves against such attacks from a variety 
of state-sponsored and independent cyber 
criminals? Perhaps, though some industry 
advocates are concerned many operators have 
had to redirect their focus to meeting new 
federal security mandates rather than actually 
strengthening cyber defenses.

Colonial certainly got the attention of gas industry 
executives and helped to reprioritize cybersecurity 
for some. Soon after the May incident, the 
Transportation Security Administration (TSA) 
issued two security directives intended to fortify 
about 100 TSA-designated critical pipeline 
systems against ransomware, malware and 
other threats.

Both directives list several requirements. The 
first directive asked operators of these systems 
to designate a cybersecurity coordinator to 
serve as a point of contact for TSA and report 
cybersecurity incidents to the Department 
of Homeland Security’s Cybersecurity and 
Infrastructure Security Agency. The second, 
more nettlesome directive requires operators 
to take specific mitigation measures to protect 
against cyber threats and develop and implement 
contingency and recovery plans.

“Have we become more secure? I’m not going 
to say we haven’t,” said Kimberly Denbow, 
Managing Director of Security and Operations 
for the American Gas Association (AGA), which 
represents more than 200 energy companies. 
“I’ll say yes, in a nutshell we’ve become more 
secure, but at the same time we’re distracted by 
compliance.”

On a recent call with TSA administrator David 
Pekoske, Denbow said, one natural gas CEO told 
the regulator how the mandates had forced his 
company to “add so much more cyber staff, not 
because they had a poor cyber program by any 
means, but so they could come into compliance 
by checking the boxes that need to be checked.”

Bolstering threat alert capabilities

For its part, the AGA has made strides in the 
past year in improving the Downstream Natural 
Gas Information Sharing and Analysis Center 
(DNG-ISAC), the industry’s premier alert system 
for both physical and cyber threats. The system 
serves members of the AGA, the Canadian 
Gas Association (CGA) and pipeline operators 
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“CGA's Blue Flame Program adds operational capacity to reduce cyber risks for the gas industry." | « Le Programme de 
la flamme bleue de l'ACG ajoute une capacité opérationnelle afin de réduire les cyberrisques pour l'industrie du gaz ».

du gaz naturel avait expliqué à l’organisme 
de réglementation comment les directives de 
sécurité avaient forcé son entreprise à « ajouter 
beaucoup plus de personnel cybernétique, 
non pas parce qu’ils avaient un mauvais 
programme cybernétique, mais pour pouvoir être 
conforme en cochant les cases qui doivent être 
cochées. » [Traduction]

Renforcer les capacités d’alerte en cas 
de menaces

Pour sa part, l’AGA a fait des progrès l’année 
dernière en améliorant les capacités du 
Downstream Natural Gas Information Sharing 
and Analysis Center (DNG-ISAC), le premier 
système d’alerte de l’industrie en cas de menaces 
physiques ou cybernétiques. Le système dessert 
les membres de l’AGA, l’Association canadienne 
du gaz (ACG) et les exploitants de gazoducs 
représentés par l’Interstate National Gas 
Association of America (INGAA).

L’AGA a amélioré la plateforme du DNG-ISAC 
en 2021 pour la rendre plus sûre et plus 
conviviale, avec une application mobile et de 
meilleures capacités de notifications poussées 
au sujet des menaces et des possibilités de 
soumission d’information. La plateforme a 
publié  1  200  alertes l’année dernière, ce qui 
comprenait des renseignements sur des centaines 
de cybermenaces, de vulnérabilités potentielles 
et de cyberintrusions réelles présentant un 
intérêt pour les exploitants de pipelines.

David  McConkey, directeur des opérations de 
sûreté et de sécurité à l’Association canadienne 

represented by the Interstate National Gas 
Association of America (INGAA).

The AGA enhanced the DNG-ISAC platform in 
2021 to make it more secure and user-friendly, 
with a mobile app and better push notification 
capabilities for threats and information 
submission opportunities. The platform posted 
1,200 alerts last year, including information on 
hundreds of cyber-related threats, potential 
vulnerabilities, and actual cyber intrusions of 
relevance to pipeline operators.

David McConkey, Director of Operations, Safety 
and Security for the Canadian Gas Association, 
said the DNG-ISAC is an important complement 
to the Blue Flame Program, a near real-time 
threat information and analysis sharing system 
established by CGA last year in partnership with 
the Canadian Centre for Cyber Security (Cyber 
Centre).

The CGA helped facilitate the close working 
relationship that now exists between the 
DNG-ISAC, the Cyber Centre and other 
organizations on the Canadian side, “so they have 
a really healthy and active flow of information 
there, which benefits our members because the 
information coming out of the DNG-ISAC has a 
Canadian flavour as well,” McConkey said.

The threat alert system is just one area where 
cross-border collaboration is boosting cyber 
defenses. This fall, the AGA will pilot its first NGX 
event, a cybersecurity planning exercise that 
will include U.S. and Canadian participants from 
natural gas utilities, transmission pipelines and 
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du gaz, a déclaré que le DNG-ISAC est un 
complément important au Programme de 
la flamme bleue, un système de diffusion 
d’information et d’analyse sur les menaces en 
temps quasi réel mis en place par l’ACG l’an dernier 
en partenariat avec le Centre canadien pour la 
cybersécurité (Centre pour la cybersécurité).

L’ACG a contribué à faciliter l’étroite relation de 
travail qui existe maintenant entre le DNGISAC, 
le Centre pour la cybersécurité et d’autres 
organismes du côté canadien, «  de sorte 
qu’ils ont un flux d’information vraiment sain 
et actif, ce qui profite à nos membres parce 
que l’information provenant du DNG-ISAC a 
également une saveur canadienne » [traduction], 
a déclaré M. McConkey.

Le système d’alerte en cas de menaces n’est qu’un 
des domaines où la collaboration transfrontalière 
renforce les cyberdéfenses. Cet automne, l’AGA 
pilotera son premier événement NGX, un exercice 
de planification de la cybersécurité qui comptera 
des participants américains et canadiens des 
services publics de gaz naturel, des pipelines 
de transmission et du gouvernement. Il s’agira 
d’une version à plus petite échelle du GridEx, un 
exercice de planification qui a vu le jour dans le 
secteur de l’électricité, mais qui inclut désormais 
les exploitants de gaz. Le plan de Mme Denbow 
consiste à faire évoluer le NGX au fil du temps.

Les cybervulnérabilités devraient-elles être 
vues sous un nouvel angle?

Les préoccupations en matière de cybersécurité 
ont tendance à porter sur le sac d’astuces 
que les acteurs étrangers malveillants et les 
«  cyberactivistes  » nationaux peuvent utiliser 
pour ravager les infrastructures critiques 
dans la poursuite de leur projet. Toutefois, les 
représentants de l’industrie américaine affirment 
que l’impact potentiel de l’électrification totale 
du réseau énergétique sur la cybersécurité 
devrait susciter plus d’attention.

Selon eux, le passage au tout-électrique ne rendra 
pas seulement le réseau énergétique global moins 
résilient pour ce qui est des menaces physiques 
(p. ex. les phénomènes météorologiques violents 
ou les attaques d’activistes), mais pourrait 
également simplifier les règles du jeu pour ceux 
qui planifient des cyber-chaos.

Le réseau électrique est déjà mis à rude épreuve. 
En effet, selon une analyse du Wall Street Journal 
publiée en début d’année, 182  perturbations 
majeures du réseau ont été enregistrées en 2020, 
comparativement à moins de deux douzaines 
en 2000. Les coupables sont l’âge du réseau de 
transmission américain, la vulnérabilité inhérente 

government. It will be a scaled-down version of 
GridEx, a planning exercise that originated in the 
electric industry but now includes gas operators. 
Denbow’s plan is to grow NGX over time.

A new twist on cyber vulnerabilities?

Cybersecurity concerns tend to focus on the bag 
of tricks malicious foreign actors and domestic 
“hacktivists” can use to wreak havoc on critical 
infrastructure in pursuit of their agenda, but U.S. 
industry advocates say the potential impact of 
total electrification of the energy system on 
cybersecurity deserves more attention.

Going all-electric will not just make the overall 
energy system less resilient in terms of physical 
threats such as severe weather events or activist 
attacks but could also simplify the playbook for 
those planning cyber mayhem, they say.

The electric grid already is stressed: There 
were 182 major disruptions to the grid in 2020, 
compared to fewer than two dozen in 2000, 
according to a Wall Street Journal analysis 
published earlier this year. Culprits include the 
age of the U.S. transmission system, the inherent 
vulnerability of an aboveground transmission 
system, and the vagaries of wind and solar.

“Everything is tied to having electricity, and 
yet we’re not focusing on the reliability of the 
grid. That’s absurd and that’s frightening,” Curt 
Morgan, CEO of electric power wholesaler Vistra 
Corp. told The Wall Street Journal in February. 
“There’s such an emotional drive to get where 
we want to get on climate change, which I 
understand, but we can’t throw out the idea of 
having a reliable grid.”
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d’un système de transmission en surface, et les 
caprices de l’éolien et du solaire.

« Tout est lié au fait d’avoir de l’électricité, mais 
nous ne nous concentrons pas sur la fiabilité 
du réseau. C’est absurde et effrayant, a déclaré 
Curt  Morgan, président-directeur général du 
grossiste en électricité Vistra Corp., au Wall Street 
Journal en février. Il y a un tel élan émotionnel, 
que je comprends, pour atteindre nos objectifs en 
matière de changements climatiques. Toutefois, 
nous ne pouvons pas rejeter l’idée d’avoir un 
réseau fiable. » [Traduction]

Mme  Denbow de l’AGA a établi un lien entre 
l’électrification totale et l’accroissement des 
risques pour la cybersécurité lors d’une récente 
réunion de la National Association of Regulatory 
Utility Commissioners (NARUC). Mme Denbow 
avait alors lancé une mise en garde contre 
la poursuite de politiques qui atténuent la 
résilience du réseau en « mettant tous nos œufs 
énergétiques dans le même panier » [traduction] 
et en ignorant leur impact sur le paysage de 
la cybersécurité.

«  La politique énergétique continue d’être 
élaborée en vase clos, a déclaré Mme Denbow. 
La cybersécurité devient une considération 
secondaire. On demande aux exploitants : qu’en 
est-il de la cybersécurité? Je réponds  : qu’en 
est-il de la politique énergétique qui a accru 
notre cybervulnérabilité? » [Traduction]

Comme tant d’autres aspects du débat sur 
l’électrification totale (p. ex. son impact sur 
les changements climatiques, la résilience et 
l’accessibilité financière), on se demande ce que 
l’on perd en n’incluant pas le gaz naturel dans 
la solution.

« Je pense que le message est que le secteur du 
gaz naturel fait beaucoup, que nous prenons les 
choses bien en main, que nous sommes un grand 
atout du point de vue de la sécurité physique et 
de la cybersécurité et que nous faisons preuve 
de leadership dans de nombreux domaines, a 
déclaré M. McConkey, de l’ACG. En mettant notre 
industrie à l’écart, vous perdez un atout à de très 
nombreux égards. » [Traduction]

Toujours à peaufiner

L’AGA et ses entreprises membres travaillent 
avec la TSA depuis le mois de juillet pour 
traiter des aspects des directives de sécurité 
à « taille unique » qui ont créé des problèmes 
pour les exploitants; par exemple, les exigences 
d’authentification multifactorielle qui ne sont pas 
compatibles avec les systèmes de contrôle et les 
divers composants utilisés actuellement.

AGA’s Denbow tied total electrification to 
increased cybersecurity risks at a recent meeting 
of the National Association of Regulatory Utility 
Commissioners (NARUC). Denbow cautioned 
against pursuing policies that reduce resilience 
by “putting all of our energy eggs in one basket” 
and at the same time ignore the impact on the 
cybersecurity landscape.

“Energy policy continues to be made in siloes,” 
Denbow said. “Cyber becomes an afterthought: 
Operators are asked ‘What about the cyber?’ I 
reply, ‘Well, what about the energy policy that 
increased our cyber vulnerability?”

Like so many other aspects of the total 
electrification debate — like its impact on climate 
change, resilience, and affordability — it comes 
down to what is lost by not including natural gas 
as part of the solution.

“I think the message there is the natural gas 
sector is doing a lot, we’re on top of things, we’re 
a great asset from a physical and cybersecurity 
standpoint and we’re leading in many respects,” 
the CGA’s McConkey said. “You throw our 
industry out and you’re losing an asset from 
many, many perspectives.”

“Like so many other aspects of 
the total electrification debate — 
like its impact on climate change, 
resilience, and affordability — it 

comes down to what is lost by not 
including natural gas as part of 

the solution." |  
« Comme tant d’autres aspects 

du débat sur l’électrification 
totale (p. ex. son impact sur 

les changements climatiques, 
la résilience et l’accessibilité 

financière), on se demande ce que 
l’on perd en n’incluant pas le gaz 

naturel dans la solution ».
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Les problèmes persistent et de nouvelles 
vulnérabilités font leur apparition dans le 
processus. En février, la TSA a demandé aux 
exploitants de pipelines désignés de lui soumettre 
par voie électronique leurs plans d’intervention 
en cas d’incident de cybersécurité — une 
demande qui a suscité de grandes inquiétudes 
chez les exploitants.

« La TSA a rassemblé tous ces plans sensibles 
dans une seule base de données, a déclaré 
Mme  Denbow. Dans un environnement de 
menaces où nous nous inquiétons de voir des 
États-nations compromettre nos réseaux, le 
stockage de tous ces plans d’intervention en un 
seul endroit ne rassure pas les exploitants, quelles 
que soient les assurances en matière de sécurité 
fournies par le gouvernement. » [Traduction]

À peu près au moment où la deuxième directive 
de la TSA a été publiée en juillet dernier, les 
fonctionnaires fédéraux ont simultanément publié 
des documents précédemment classifiés révélant 
qu’une campagne chinoise de « harponnage » 
avait réussi à nuire à 13 des 23 exploitants de 
gazoducs américains entre 2010 et 2013, ce qui 
aurait pu permettre aux pirates de prendre le 
contrôle des opérations du gazoduc.

Ces révélations, qui se sont ajoutées à l’incident 
de Colonial Pipelines et aux directives de la TSA 
qui ont suivi, ont sans doute eu une influence 
salutaire sur les exploitants pétroliers et gaziers 
qui tardaient à renforcer leur cybersécurité, mais 
ceux-ci étaient probablement déjà en minorité.

«  Pour la majorité des entreprises visées par 
les directives de sécurité, la cybersécurité 
constitue une priorité depuis longtemps, a 
déclaré Mme Denbow. Pour celles qui n’avaient 
peut-être pas encore accordé à la cybersécurité 
l’intérêt que celle-ci devrait susciter, il est certain 
que ces entreprises s’intéressent davantage à ce 
sujet maintenant. » [Traduction] n

David Coburn est un penseur stratégique, un 
écrivain, un expert en relations avec les médias 
et un consultant en communication qui s’appuie 
sur plus de 30 ans d’expérience en journalisme 
imprimé et en relations publiques d’agences.

Still working the kinks out

The AGA and its member companies have been 
working with TSA since July to address aspects 
of the “one-size-fits-all” security directives that 
have created problems for operators — for 
example, multifactor authentication requirements 
that aren’t compatible with control systems and 
various components now in use.

Issues persist and new vulnerabilities are being 
created in the process. TSA in February requested 
that the designated pipeline operators submit 
their cybersecurity incident response plans to 
the agency electronically — a request that was 
greeted by operators with grave concern.

“TSA has collected all of these sensitive plans 
in a single database,” Denbow said. “In a threat 
environment when we’re worried about nation 
states compromising our networks, storing all 
these playbooks in one location does not give 
operators a warm-fuzzy feeling, regardless of 
security assurances provided by the government.”

Around the time the second TSA directive was 
issued last July, federal officials simultaneously 
released previously classified documents 
revealing that 13 of 23 U.S. natural gas pipeline 
operators were successfully compromised by 
a Chinese “spear-phishing” campaign from 
2010–2013 that could have allowed hackers to 
gain control pipeline operations.

In combination with the Colonial incident and the 
TSA directives that followed, those disclosures 
no doubt had a salutary influence on oil and gas 
operators that lagged on their cybersecurity 
efforts, but those likely were already in 
the minority.

“For the majority of the companies subject to 
the security directives, cybersecurity has been a 
priority for a long time,” Denbow said. “For those 
that may not have been giving cybersecurity 
the level of attention needed, the attention is 
certainly there now.” n

David Coburn is a strategic thinker, writer, media 
relations expert and communications consultant 
leveraging 30-plus years of print journalism and 
agency public relations experience.
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Si vous avez acheté quelque chose dernièrement, 
vous savez que l’inflation est réelle. Si, comme de 
nombreux Canadiens, vous ne conduisez pas un 
véhicule électrique, vous savez, après être passé 
à la pompe, que le prix de l’essence a augmenté 
de façon spectaculaire. Et pour les personnes qui 
n’ont pas accès aux transports en commun ou 
pour qui la marche n’est pas une option, le coût 
pour se rendre au travail ou pour emmener les 
enfants au hockey rend la vie moins abordable.

Maintenant que la guerre fait rage en Ukraine, le 
rôle central de la Russie dans l’approvisionnement 
en énergie de certaines parties de l’Europe, de 
l’Asie et d’ailleurs fait l’objet d’une attention 
accrue. La dynamique géopolitique a toujours 
influencé les discussions sur la politique 
énergétique au Canada. Déjà, trois provinces 
canadiennes – l’Alberta, Terre-Neuve-et-Labrador 
et la Saskatchewan – ont déclaré que le Canada 
devrait profiter de la crise en Ukraine pour 
faire progresser les options énergétiques de 
ces régions dans le monde. Parallèlement, des 
politiciens conservateurs fédéraux très en vue, 
Pierre Poilievre et Michael Chong, ont soutenu que 
le Canada doit également agir pour accélérer le 
développement de projets de GNL, en particulier 
ceux de la côte Est, afin que l’Europe dispose de 
nouvelles options d’approvisionnement stables.

Alors que le système politique national 
canadien se tourne vers la saison des budgets, 
attendez-vous à ce que l’inflation et l’instabilité 
mondiale dominent ces documents politiques. 

BY | PAR TIM POWERS

If you have bought anything lately you know that 
inflation is real. If like many Canadians you aren’t 
driving an electric vehicle you will know when 
you have been to the pump that the price of gas 
has risen dramatically. And for people who don’t 
have public transit or walking options, the cost of 
getting to work or the kids to hockey is making 
life less affordable.

Now with war waging in Ukraine, Russia’s central 
role in energy provision to parts of Europe, Asia 
and elsewhere is properly getting more scrutiny. 
Geopolitical dynamics have always influenced 
discussions on energy policy in Canada. Already 
three Canadian provinces Alberta, Newfoundland 

How Can Policy Leaders Support 
Affordable Energy to Reduce the 

Impacts of Energy Poverty in Canada?
The views and opinions expressed in this article are those of the authors and do not necessarily 

reflect the official policy or position of the Canadian Gas Association.

Comment les dirigeants politiques 
peuvent-ils soutenir une énergie 

abordable pour réduire les impacts de 
la pauvreté énergétique au Canada ?

Les points de vue et opinions exprimés dans cet article sont ceux des auteurs et ne reflètent pas 
nécessairement la politique ou la position officielle de l'Association canadienne du gaz.
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“If like many Canadians you aren’t driving an electric vehicle you will know when you have been to the pump that 
the price of gas has risen dramatically." | « Si, comme de nombreux Canadiens, vous ne conduisez pas un véhicule 
électrique, vous savez, après être passé à la pompe, que le prix de l’essence a augmenté de façon spectaculaire ».

and Labrador and Saskatchewan have said 
Canada should use the crisis in Ukraine to 
advance the energy options those jurisdictions 
have to the world. Simultaneously, high-profile 
federal Conservative politicians Pierre Poilievre 
and Michael Chong have argued Canada must 
also move to accelerate the development of LNG 
projects, particularly those on the East Coast, so 
that Europe has new stable supply options.

As the domestic Canadian political system turns 
to budget season, expect inflation and global 
instability to dominate those political documents. 
From St. John’s to Victoria, citizens are screaming 
for some temporary relief from inflationary pain 
particularly when it comes to the price of gas. 
In Ottawa, they are hearing those same cries 
while being encouraged to be more aggressive 
on opening Canada’s energy warehouse to 
the world. With the Conservative Party in yet 
another leadership race expect more debate on 
how Canada needs to do more geopolitically to 
displace other nations not just on greenhouse 
gas reductions, but as an energy provider.

So, what to expect on the policy front? It is 
possible governments may look at temporary 
gas tax collection relief in the places where 
they have such mechanisms. Some have called 
for broader sales tax waiving or reductions — 

De St. John’s à Victoria, les citoyens réclament 
un soulagement temporaire de la douleur 
inflationniste, notamment en ce qui concerne 
le prix de l’essence. À Ottawa, ils entendent 
ces mêmes cris tout en étant encouragés à 
être plus agressifs sur l’ouverture de l’entrepôt 
énergétique du Canada au monde. Avec le Parti 
conservateur dans une nouvelle course à la 
chefferie, attendez-vous à plus de débats sur la 
façon dont le Canada doit faire plus sur le plan 
géopolitique pour supplanter les autres nations, 
non seulement en matière de réduction des gaz à 
effet de serre, mais aussi en tant que fournisseur 
d’énergie.

Alors, à quoi faut-il s’attendre sur le plan 
politique? Il est possible que les gouvernements 
envisagent un allègement temporaire de la 
perception de la taxe sur l’essence dans les 
endroits où ils disposent de tels mécanismes. 
Certains ont demandé une renonciation ou une 
réduction plus large de la taxe de vente – ce qui 
n’est pas hors du domaine du possible – mais 
cela pourrait être considéré comme risqué, étant 
donné le précédent perçu que cela pourrait créer. 
D’autres pourraient augmenter les subventions 
pour une transition plus rapide vers des 
options d’énergie non renouvelable si l’on peut 
faire valoir que cela apporte un soulagement 
légitime aux défis personnels actuels en matière 
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it is not outside the realm of possibility — but 
that might be seen as risky, given the perceived 
precedent it could set. Others could increase 
subsidies for swifter transition to non-renewable 
energy options if the argument can be made it 
provides legitimate relief from ongoing personal 
affordability challenges. Also, I wouldn’t rule out 
some governments creating special one-time 
relief payments for citizens. Bribery with our own 
money has worked before.

Medium to longer term policy debates, beyond 
the budgets, will return to the Canadian 
energy regulatory environment and pace of 
energy transition. For example, in the current 
Conservative Party of Canada leadership race 
the pace and place of transition has been 
centre stage. Most of all the candidates have 
acknowledged that geo-political uncertainty in 
Europe creates a significant opening for Canadian 
oil and gas. One candidate has gone as far to 
argue that uncertainty should be impetus to 
expand our domestic production. This on top of 
the government’s own recent recognition that our 
energy production in Canada will be increasing 
creates a set of many interesting circumstances.

Maybe for the first time in years there is real 
disruption happening around what the shape of 
Canada’s energy policy is about to be over the 
next two decades. Watching it play out will be 
fascinating as the threat of climate change is not 
going away, and neither is instability in Europe. n

Tim Powers, is the Chair of Summa Strategies 
Canada and the managing director of Abacus 
Data, both headquarters are in Ottawa. Mr. Powers 
appears regularly on CBC’s Power and Politics 
program as well as on VOCM in his home province 
of Newfoundland and Labrador.

d’accessibilité financière. De plus, je n’exclurais 
pas que certains gouvernements créent des 
paiements spéciaux uniques pour soulager les 
citoyens. La corruption avec notre propre argent 
a déjà fonctionné auparavant.

Les débats politiques à moyen et long 
terme, au-delà des budgets, reviendront sur 
l’environnement réglementaire de l’énergie au 
Canada et le rythme de la transition énergétique. 
Par exemple, dans l’actuelle course à la direction 
du Parti conservateur du Canada, le rythme et 
la place de la transition ont occupé le devant 
de la scène. Les candidats ont surtout reconnu 
que l’incertitude géopolitique en Europe crée 
une ouverture importante pour le pétrole et 
le gaz canadiens. Un candidat est allé jusqu’à 
affirmer que l’incertitude devrait nous inciter 
à accroître notre production nationale. Ceci, 
en plus de la reconnaissance récente par le 
gouvernement lui-même que l’augmentation de 
notre production d’énergie au Canada crée un 
ensemble de circonstances très intéressantes.

Peut-être que pour la première fois depuis 
des années, il y a une véritable perturbation 
autour de ce que sera la forme de la politique 
énergétique du Canada au cours des deux 
prochaines décennies. Il sera intéressant de voir 
comment la situation évoluera, car la menace des 
changements climatiques ne disparaîtra pas de 
si tôt, pas plus que l’instabilité en Europe. n

Tim Powers, est le président de Summa Strategies 
Canada et le directeur général d’Abacus Data, 
dont les deux sièges sociaux sont à Ottawa. 
M. Powers est souvent invité à l’émission Power 
and Politics du réseau de télévision CBC, ainsi 
qu’à la chaîne VOCM de Terre-Neuve-et-Labrador, 
sa province d’origine.

“Maybe for the first time in years there is real disruption happening 
around what the shape of Canada’s energy policy is about to be over 
the next two decades." | « Peut-être que pour la première fois depuis 

des années, il y a une véritable perturbation autour de ce que sera 
la forme de la politique énergétique du Canada au cours des deux 

prochaines décennies ».
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Comment les dirigeants politiques peuvent-ils 
soutenir une énergie abordable pour réduire les 
impacts de la pauvreté énergétique au Canada ?

L’objectif de carboneutralité va remodeler 
l’économie du Canada au cours des deux 
prochaines générations. L’enjeu est notre 
capacité à préserver notre statut de grande 
nation productrice d’énergie, mais de manière 
durable. Plus fondamentalement encore, cet 
effort déterminera notre capacité à préserver 
notre niveau et notre qualité de vie. S’il y a un 
mot qui a été surutilisé ces derniers temps, c’est 
bien celui de transition. Mais la gestion de cette 
transition énergétique sera le défi de politique 
publique le plus crucial auquel le Canada devra 
faire face au cours du prochain demi-siècle.

Le caractère abordable sera vital pour l’ensemble 
de l’exercice. Si nous fonçons tête baissée dans 
un changement qui augmente radicalement les 
prix que les familles paient pour satisfaire leurs 
besoins énergétiques, il y aura du recul et de 
la résistance. Les progrès seront compromis et 
ralentis. Par conséquent, il est essentiel de cerner 
des sources d’énergie abordables — et d’utiliser 
des outils de politique publique pour soutenir 
leur développement. Le gaz naturel figure en 
bonne place sur cette liste. Abondant en offre et 
avec une forte demande dans le monde entier, il 
représente une énorme opportunité de transition. 
Non seulement il nous aidera à nous rapprocher 
de la carboneutralité, mais il offrira des options 
plus abordables au niveau national ainsi qu’un 
potentiel d’augmentation du PIB à l’exportation. 
Bien sûr, le défi consiste à mettre ce produit sur 
le marché, ce qui nécessite le soutien engagé 
d’une approche de politique publique prudente 
— en particulier, pour la construction durable et 
socialement acceptée de pipelines.

D’autres technologies offrent des espoirs 
similaires pour une transition abordable, comme 
le développement des petits réacteurs modulaires 
(PRM) — ou petits réacteurs modulaires. Le 
Canada pourrait facilement, avec le soutien 
concerté des gouvernements et des responsables 
des politiques publiques, devenir un champion 
dans cette nouvelle ère de l’énergie nucléaire. 
Mais la technologie ne se produira pas toute 
seule. Des fonds publics et un soutien politique 
sont nécessaires pour créer un élan, susciter des 
percées et faciliter l’expansion.

Enfin, le Canada devra également investir dans 
le soutien de ses producteurs d’énergie et de 
ses travailleurs à travers le pays. Ceux des 
régions productrices d’énergie comme l’Alberta, 
la Saskatchewan, la Colombie-Britannique et 
d’autres régions auront besoin d’aide pour se 
tourner vers d’autres options, qu’il s’agisse 

BY | PAR SCOTT REID

How can policy leaders support affordable 
energy to reduce the impacts of energy poverty 
in Canada?

The drive to net zero will remake Canada’s 
economy over the coming couple of generations. 
At stake is our ability to preserve our standing 
as a major energy-producing nation, albeit in a 
sustainable fashion. Even more fundamentally, 
this effort will determine our ability to preserve 
our standard of living and quality of life. If there’s 
any word that’s been overused in recent times, it 
is transition. But managing this energy transition 
will be the most critical public policy challenge 
Canada faces in the next half-century.

Affordability will be vital to the entire exercise. If 
we rush head-long into a brand of change that 
radically increases the prices that families pay 
to meet their energy needs, there will be recoil 
and resistance. Progress will be undermined and 
setback. Consequently, identifying affordable 
energy sources — and using public policy tools 
to support their development is key. Natural gas 
sits high on this list. Abundant in supply and with 
high demand around the world, it represents an 
enormous transition opportunity. Not only will 
it help us move toward net zero, it will provide 
more affordable options at home as well as 
GDP-boosting potential for export. Of course, the 
challenge is getting such product to market which 
requires the engaged support of a prudent public 
policy approach — in particular, for the sustainable, 
socially-accepted construction of pipelines.

Other technologies offer similar hopes for an 
affordable transition such as the development of 
SMRs — or small modular reactors. Canada could 
easily, with the concerted support of governments 
and public policy leaders, become a champion in 
this new era of nuclear power. But the technology 
will not produce itself. Public dollars and policy 



ENERGY | ÉNERGIE  19 Issue 1, 2022

THE COMMENTATORS | LES ANALYSTES

“Consequently, identifying affordable energy sources — and using public policy tools to support their development 
is key. Natural gas sits high on this list. Abundant in supply and with high demand around the world, it represents 
an enormous transition opportunity." | « Par conséquent, il est essentiel de cerner des sources d’énergie abordables 
— et d’utiliser des outils de politique publique pour soutenir leur développement. Le gaz naturel figure en bonne 
place sur cette liste. Abondant en offre et avec une forte demande dans le monde entier, il représente une énorme 
opportunité de transition ».

support are needed to create momentum, prompt 
breakthroughs and facilitate scale.

Finally, Canada will need to also invest in the 
support of our energy producers and workers 
across the country. Those in energy-generating 
regions like Alberta, Saskatchewan, BC and 
elsewhere will need help to shift their focus 
to other options whether that be renewables, 
natural gas, nuclear or other. The talents of these 
workers need to be nurtured. Their skills need to 
be supported. And their ability to earn a living 
wage must be respected. At previous points in our 
history, dedicated transition programs have been 
put in place to help hasten change and support 
those most acutely affected. Our public policy 
tools must be similarly employed today in order 
to demonstrate to our energy sector workers that 
all Canadians recognize the challenge is not theirs 
alone. Nor is it simply sectoral or geographic. It 
must be regarded as a truly national priority.

In pursuing all these courses, and possibly 
others, we would be wise to keep affordability 
as a top-of-mind imperative. Public policies must 
be shaped with full consideration of practical 
consequences. If the price of energy transition is 
too costly for people to pay, the entire project will 
be harmed. Affordability is therefore a disciplining 
tool. It helps us pick the public policy priorities that 
will not only see us succeed but that will enable us 
to create and cultivate public support. n

Scott Reid was director of communications to 
former prime minister Paul Martin, and is the 
co-founder of Feschuk.Reid.

d’énergies renouvelables, de gaz naturel, de 
nucléaire ou autre. Les talents de ces travailleurs 
doivent être cultivés. Leurs compétences doivent 
être soutenues. Et leur capacité à gagner un 
salaire de subsistance doit être respectée. À 
des moments antérieurs de notre histoire, des 
programmes de transition spécialisés ont été 
mis en place pour accélérer le changement et 
soutenir les personnes les plus touchées. Nos 
outils de politique publique doivent être utilisés 
de façon similaire aujourd’hui afin de démontrer 
aux travailleurs du secteur de l’énergie que tous 
les Canadiens reconnaissent que le défi n’est pas 
seulement le leur. Il n’est pas non plus simplement 
sectoriel ou géographique. Il doit être considéré 
comme une priorité véritablement nationale.

En poursuivant toutes ces pistes, et 
éventuellement d’autres, nous serions bien avisés 
de garder l’accessibilité financière comme un 
impératif prioritaire. Les politiques publiques 
doivent être élaborées en tenant pleinement 
compte des conséquences pratiques. Si le prix de 
la transition énergétique est trop onéreux pour 
que les gens puissent le payer, c’est tout le projet 
qui en pâtira. Le caractère abordable est donc 
un outil de discipline. Elle nous aide à choisir les 
priorités de politique publique qui non seulement 
nous feront réussir, mais qui nous permettront 
de créer et de cultiver le soutien du public. n

Scott Reid a été directeur des communications 
de l’ancien premier ministre Paul Martin, et est le 
cofondateur de Feschuk.Reid.
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BY | PAR KATHLEEN MONK

How can policy leaders support affordable 
energy to reduce the impacts of energy poverty 
in Canada?

Families are struggling. Inflation has hit a 30-year 
high while wages continue to lag, especially for 
workers on the lower end of the pay scale.

The cost-of-living crisis will continue to be a top 
political issue. As politicians focus on Canadians 
struggling to pay rising bills, rising energy costs 
will play a central role.

For months, energy costs have been a top driver 
of inflation and now, as costs rise to transport 
or manufacture goods, this is having a run-on 
effect making everything families need even 
more expensive. With interest rates poised to 
rise in coming months, and Canadian households 
holding $2.5 trillion in debt, the fiscal squeeze 
families face is only going to get worse.

Experts generally measure energy poverty by the 
percentage of household income families spend 
on energy, but this doesn’t even consider the 
impact of sky-high gas prices, which particularly 
affect low-wage earners in communities without 
easy access to public transit.

Energy poverty is only going to grow. This means 
more Canadians sacrificing one essential to pay 
for another, a greater number of families living 
in discomfort, higher incidences of respiratory 
illnesses, and poorer mental health outcomes. 
This is the bleak context facing policy makers as 
they look towards new measures to tackle energy 
poverty in this country.

Canadian Urban Sustainability Practitioners 
(CUSP) provides a tool to show what energy 
poverty looks like across Canada. According to 
CUSP, the number of households that spend more 

Comment les dirigeants politiques peuvent-ils 
soutenir une énergie abordable pour réduire les 
impacts de la pauvreté énergétique au Canada?

Les familles sont en difficulté. L’inflation a atteint 
son plus haut niveau depuis 30 ans, tandis que 
les salaires restent à la traîne, surtout pour les 
travailleurs au bas de l’échelle salariale.

La crise du coût de la vie continuera d'être un 
enjeu politique majeur. Alors que les politiciens 
se concentrent sur les Canadiens qui luttent 
pour payer des factures de plus en plus élevées, 
la hausse des coûts de l'énergie jouera un 
rôle central.

Pendant des mois, les coûts de l’énergie ont 
été l’un des principaux moteurs de l’inflation et 
maintenant, comme les coûts augmentent pour 
transporter ou fabriquer des biens, cela a un effet 
d’entraînement rendant encore plus cher tout ce 
dont les familles ont besoin. Les taux d’intérêt 
étant sur le point d’augmenter au cours des 
prochains mois et les ménages canadiens étant 
endettés à hauteur de 2,5 billions de dollars, 
la pression fiscale à laquelle les familles sont 
confrontées ne peut que s’aggraver.

Les experts mesurent généralement la pauvreté 
énergétique par le pourcentage du revenu des 
ménages que les familles consacrent à l’énergie, 
mais cela ne tient même pas compte de l’impact 
de la flambée des prix de l’essence, qui touche 
particulièrement les bas salaires dans les 
communautés n’ayant pas facilement accès aux 
transports en commun.

La pauvreté énergétique ne fera que s’accroître. 
Cela signifie que davantage de Canadiens et 
Canadiennes sacrifient un élément essentiel pour 
en payer un autre, qu’un plus grand nombre de 
familles vivent dans l’inconfort, que l’incidence 
des maladies respiratoires est plus élevée et 
que les résultats en matière de santé mentale se 
dégradent. Tel est le sombre contexte auquel sont 
confrontés les décideurs politiques alors qu’ils 
envisagent de nouvelles mesures pour lutter 
contre la pauvreté énergétique dans ce pays.

Le Canadian Urban Sustainability Practitioners 
(CUSP) propose un outil permettant de montrer 
à quoi ressemble la pauvreté énergétique au 
Canada. Selon le CUSP, le nombre de ménages 
qui dépensent plus du double de la moyenne 
nationale pour leurs factures d’énergie 
mensuelles — ce qui est la définition de la 
pauvreté énergétique — s’élève à plus de 2,8 
millions de familles au Canada. Dans les provinces 
de l’Atlantique, plus d’un tiers des ménages sont 
maintenant en situation de pauvreté énergétique. 
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than double the nation-wide average on their 
monthly energy bills — which is the definition 
for energy poverty — stands at over 2.8 million 
families across Canada. In Atlantic Canada, over a 
third of households are now experiencing energy 
poverty. In some parts of Northern Ontario, it’s 
over 50 per cent of families.

This isn’t just about families struggling to afford 
high energy costs. Some communities face a lack 
of dependable access to energy at all, including a 
sizable number of Indigenous communities.

Solutions will have to work in the different 
realities facing a myriad of communities across 
the country.

Governments can start by helping families 
improve household energy efficiency through 
measures like energy retrofit programs, in 
particular, initiatives aimed directly at helping 
low-income families living in inefficient homes. 
Efficiency Canada, an organization pushing for 
a more energy efficient economy, has proposed 
new legislation with firm energy poverty 
reduction targets as well as new funding in the 
upcoming federal budget that could be used 
to leverage greater commitments from the 
provinces around reducing energy poverty.

These would be good first steps but so much 
more needs to be done. The fact is, we need 
urgent measures to reduce energy costs, but also 
action on bringing down the high cost of housing, 
medicines, and groceries. If we fail to act, we risk 
millions of families being left behind. n

Kathleen Monk is Principal Owner at Monk + 
Associates, an independent public affairs firm. 
She appears regularly on CBC News Network’s 
Power and Politics and sits on the board of CIVIX, 
a non-partisan charity dedicated to building 
engaged citizens.

Dans certaines régions du Nord de l’Ontario, c’est 
plus de 50 % des familles.

Il ne s’agit pas seulement de familles qui ont 
du mal à assumer les coûts élevés de l’énergie. 
Certaines communautés, dont un nombre 
important de communautés autochtones, n’ont 
pas du tout accès à l’énergie de manière fiable.

Les solutions devront s’adapter aux différentes 
réalités auxquelles sont confrontées une myriade 
de communautés à travers le pays.

Les gouvernements peuvent commencer par aider 
les familles à améliorer l’efficacité énergétique 
de leur foyer grâce à des mesures telles que 
des programmes d’amélioration de l’efficacité 
énergétique, en particulier des initiatives visant 
à aider directement les familles à faible revenu 
vivant dans des maisons inefficaces. Efficacité 
énergétique Canada, un organisme qui milite en 
faveur d’une économie plus efficace sur le plan 
énergétique, a proposé une nouvelle législation 
comportant des objectifs fermes de réduction 
de la pauvreté énergétique ainsi qu’un nouveau 
financement dans le prochain budget fédéral qui 
pourrait être utilisé pour susciter des engagements 
plus importants de la part des provinces en 
matière de réduction de la pauvreté énergétique.

Voilà de bons premiers pas, mais il faut faire 
tellement plus. Le fait est que nous avons besoin 
de mesures urgentes pour réduire les coûts de 
l’énergie, mais aussi de mesures pour faire baisser 
le coût élevé du logement, des médicaments et de 
l’épicerie. Si nous n’agissons pas, nous risquons de 
laisser pour compte des millions de familles. n

Kathleen Monk est propriétaire principale de 
Monk + Associates, une société indépendante 
d’affaires publiques. Elle apparaît régulièrement à 
l’émission Power and Politics du réseau CBC News 
et siège au conseil d’administration de CIVIX, un 
organisme de bienfaisance non partisan qui se 
consacre à la formation de citoyens engagés.

“Governments can start by helping families improve household energy 
efficiency through measures like energy retrofit programs…" | « Les 

gouvernements peuvent commencer par aider les familles à améliorer 
l’efficacité énergétique de leur foyer grâce à des mesures telles que 

des programmes d’amélioration de l’efficacité énergétique… ».
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1. Merci d’avoir pris le temps de nous rencontrer. 
Vous avez passé plus de 25 ans dans l’industrie 
de l’énergie. Pouvez-vous nous parler un peu 
de votre cheminement de carrière jusqu’à 
votre rôle actuel de président et chef de la 
direction de FortisBC, et de ce qui vous occupe 
actuellement? 

Je fais partie de l’organisme depuis 2004, où 
j’ai occupé divers rôles dans les domaines des 
finances, de la planification stratégique, des 
affaires réglementaires, du service à la clientèle 
et des systèmes d’information.

Mon parcours dans le secteur de l’énergie a 
débuté en 1993 lorsque j’ai commencé à travailler 
chez Westcoast Energy Inc. en tant qu’analyste 
financier, avant de passer chez Terasen Inc. en 
2004 en tant que trésorier adjoint. Je me suis 
ensuite éloigné de l’énergie pendant un certain 

1. Thank you for taking the time to meet with 
us. You’ve spent over 25 years in the energy 
industry. Can you tell us a bit about your career 
path to your current role as President and CEO 
at FortisBC, and what your focus is now?

I’ve been with the organization since 2004, 
holding various roles in finance, strategic 
planning, regulatory affairs, customer service 
and information systems.

My journey in energy began back in 1993 when 
I started working at Westcoast Energy Inc. as 
a financial analyst before moving along to 
Terasen Inc. in 2004 as assistant treasurer. I then 
stepped away from energy for a while before 
joining the Fortis group in 2007 when Fortis Inc. 
acquired Terasen.

An Interview with Roger Dall’Antonia, 
President and CEO, FortisBC 
| Une entrevue avec Roger 

Dall’Antonia, Président et chef de la 
direction, FortisBC

BY | PAR CANADIAN GAS ASSOCIATION
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temps avant de me joindre au groupe Fortis en 
2007 lorsque Fortis Inc. a acquis Terasen.

En tant que président et chef de la direction 
de FortisBC, mon objectif est de mener 
l’organisation vers un avenir énergétique durable 
et à faible teneur en carbone en contribuant à 
faire avancer les objectifs de l’action climatique, 
en nous imposant comme un chef de file en 
matière d’énergie à faible teneur en carbone 
et en aidant à bâtir une organisation qui est 
considérée comme un employeur de choix en 
Colombie-Britannique, tout en veillant à ce que 
nous continuions à fournir l’énergie abordable 
et fiable que les Britanno-Colombiens veulent et 
dont ils ont besoin.

2. Vous supervisez les activités commerciales 
de FortisBC dans le domaine du gaz naturel 
et de l’électricité. Comment voyez-vous la 
collaboration entre les deux filières énergétiques 
en matière d’abordabilité, de résilience et de 
performance environnementale?

En tant que fournisseur de solutions énergétiques 
qui fournit à la fois du gaz naturel et de l’électricité, 
nous détenons une expertise dans les deux 
filières — comment ils fonctionnent, quels sont 
leurs points forts et ce qu’il faut pour fournir les 
deux énergies de manière sécuritaire et efficace. 
Cela confère également à FortisBC une position 
unique pour contribuer à la promotion d’un 
avenir énergétique intégré et à faible émission 
de carbone en Colombie-Britannique.

En 2020, nous avons demandé à Guidehouse, 
une société mondiale de conseil en énergie de 
premier plan, d’examiner les voies possibles pour 
atteindre les objectifs provinciaux de réduction 
des gaz à effet de serre (GES). Ils ont publié leurs 
résultats dans un rapport intitulé Pathways for 
British Columbia to achieve its GHG Reduction 
Goals. Le rapport a révélé que le maintien de 
l’utilisation actuelle du réseau de gaz dans la 
province aux niveaux de 2019, tout en augmentant 
la capacité du réseau électrique, permet à la C.-B. 
de réduire les émissions de GES de 80 % à un 
coût global inférieur par rapport à la réduction de 
l’utilisation du réseau de gaz et au fait de compter 
principalement sur l’électricité. Cela peut être 
accompli en augmentant considérablement la 
quantité de gaz renouvelable et à faible teneur 
en carbone dans notre réseau de distribution. 
Bien que l’électrification ciblée reste un élément 
important de notre avenir énergétique, nous 
envisageons d’utiliser davantage de gaz 
renouvelables et à faible teneur en carbone tout 
en mettant l’accent sur l’efficacité énergétique et 
l’utilisation effective de l’énergie. Nous appelons 
cette solution une « voie diversifiée ».

As FortisBC’s president and CEO, my focus is 
leading the organization towards a sustainable, 
lower carbon energy future by helping to advance 
climate action goals, establishing ourselves as a 
low carbon energy leader and helping to build an 
organization that’s regarded as a top employer in 
British Columbia, all while ensuring we continue 
to deliver the affordable, reliable energy British 
Columbians want and need.

2. You oversee FortisBC’s natural gas and 
electricity business operations. How do you 
see the two energy systems working together 
on affordability, resiliency, and environmental 
performance?

As an energy solutions provider that delivers 
both natural gas and electricity, we hold expertise 
in both systems — how they work, what their 
strengths are and what it takes to deliver both 
energies safely and effectively. It also makes 
FortisBC uniquely positioned to help advance 
an integrated, lower carbon energy future in B.C.

In 2020, we commissioned a leading global 
energy consultancy, Guidehouse, to examine 
potential pathways forward to meet provincial 
greenhouse gas (GHG) reduction targets. They 
published their results in a report titled Pathways 
for British Columbia to achieve its GHG Reduction 
Goals. The report found that maintaining the 
current utilization of the gas system in the 
province at 2019 levels, while increasing the 
capacity of the electric system, allows B.C. to 
reduce GHG emissions by 80 per cent at a lower 
overall cost versus reducing the use of the gas 
system and relying mainly on electricity. This can 
be accomplished by dramatically increasing the 
amount of renewable and low carbon gas in our 
delivery system. While targeted electrification 
remains an important part of our energy future, 
we envision using more renewable and low 
carbon gases with ongoing emphasis on energy 
efficiency and effective energy use. We refer to 
this solution as a “diversified pathway.”

https://www.cdn.fortisbc.com/libraries/docs/default-source/about-us-documents/guidehouse-report.pdf?sfvrsn=dbb70958_4#:~:text=(FortisBC)%20developed%20its%20Clean%20Growth,BC's%20electricity%20and%20gas%20infrastructure.
https://www.cdn.fortisbc.com/libraries/docs/default-source/about-us-documents/guidehouse-report.pdf?sfvrsn=dbb70958_4#:~:text=(FortisBC)%20developed%20its%20Clean%20Growth,BC's%20electricity%20and%20gas%20infrastructure.
https://www.cdn.fortisbc.com/libraries/docs/default-source/about-us-documents/guidehouse-report.pdf?sfvrsn=dbb70958_4#:~:text=(FortisBC)%20developed%20its%20Clean%20Growth,BC's%20electricity%20and%20gas%20infrastructure.
https://www.cdn.fortisbc.com/libraries/docs/default-source/about-us-documents/guidehouse-report.pdf?sfvrsn=dbb70958_4#:~:text=(FortisBC)%20developed%20its%20Clean%20Growth,BC's%20electricity%20and%20gas%20infrastructure.
https://www.cdn.fortisbc.com/libraries/docs/default-source/about-us-documents/guidehouse-report.pdf?sfvrsn=dbb70958_4#:~:text=(FortisBC)%20developed%20its%20Clean%20Growth,BC's%20electricity%20and%20gas%20infrastructure.
https://www.cdn.fortisbc.com/libraries/docs/default-source/about-us-documents/guidehouse-report.pdf?sfvrsn=dbb70958_4#:~:text=(FortisBC)%20developed%20its%20Clean%20Growth,BC's%20electricity%20and%20gas%20infrastructure.
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Nous avons l’occasion de démontrer aux 
Britanno-Colombiens que le réseau de 
distribution de gaz peut être un réseau 
énergétique décarbonisé — tout comme l’est 
le réseau électrique de la province. En utilisant 
ensemble les réseaux de gaz et d’électricité 
pour transporter une énergie plus propre, 
nous sommes en mesure de créer un système 
énergétique provincial qui est résilient, durable 
et économique. Cela permet de consolider 
un réseau uni qui peut fournir plus d’énergie 
renouvelable et à faible teneur en carbone de 
différentes manières pour atteindre les objectifs 
de réduction des émissions de GES. C’est un 
réseau qui résiste mieux aux pics de la demande 
d’énergie lorsque les Britanno-Colombiens en 
ont le plus besoin et, surtout, un réseau qui 
répond aux besoins énergétiques uniques de la 
Colombie-Britannique.

3. L’abordabilité est au cœur des préoccupations 
des Britanno-Colombiens ces jours-ci. Comment 
FortisBC s’exprime-t-elle sur cette question 
dans le contexte actuel?

FortisBC s’engage à fournir de l’énergie de 
manière sécuritaire, fiable et au coût raisonnable 
le plus bas. Pour beaucoup, les finances 
personnelles sont devenues une préoccupation 
plus importante que jamais en raison de la 
pandémie de la COVID-19. Répondre aux besoins 
énergétiques de nos clients de manière rentable 
et durable ne devrait pas se faire au détriment 
de la fourniture de moyens de réduire leurs 
émissions de GES.

Pour nos clients du gaz naturel, le gaz naturel 
renouvelable est un moyen efficace de réduire 
les émissions de GES. Il s’agit d’un carburant « de 
substitution », ce qui signifie qu’il peut être utilisé 
sans qu’il soit nécessaire de modifier les appareils 
existants d’un client. Nos clients disposent 
ainsi d’un moyen économique de réduire leurs 
propres émissions tout en évitant les rénovations 
coûteuses, ce qui leur permet d’avoir un impact 
immédiat sans avoir à s’engager à rénover leurs 
systèmes énergétiques domestiques ou à acheter 
de nouveaux appareils.

Nous nous engageons également à éduquer nos 
clients sur l’efficacité énergétique, en les aidant à 
réduire les coûts et les émissions tout en utilisant 
l’énergie dont ils ont réellement besoin. Au cours 
des cinq dernières années, nous avons engagé 
plus de 368 millions de dollars pour aider les 
clients à utiliser moins d’énergie et à réduire leurs 
factures mensuelles.

We have an opportunity to demonstrate to 
British Columbians that the gas delivery system 
can be a decarbonized energy network — just as 
the province’s electricity grid is. By using both 
gas and electricity systems together to move 
cleaner energy, we’re able to create a provincial 
energy system that is resilient, sustainable and 
economic. It reinforces a united system that can 
deliver more renewable and low carbon energy in 
different ways to meet GHG emissions reduction 
targets. It’s a system that better withstands peaks 
in energy demand when British Columbians need 
it most and, most importantly, one that addresses 
the unique energy needs of British Columbia.

3. Affordability is front of mind for British 
Columbians these days — how does FortisBC 
message on this issue in the current 
environment?

FortisBC remains committed to delivering energy 
safely, reliably and at the lowest reasonable cost. 
For many, individual finances became a greater 
concern than ever before through the COVID-19 
pandemic. Meeting our customers’ energy needs 
in a cost effective, sustainable way should not 
come at the cost of providing ways to reduce 
their GHG emissions.

“We have an opportunity to 
demonstrate to British Columbians 

that the gas delivery system 
can be a decarbonized energy 

network — just as the province’s 
electricity grid is." 

- Roger Dall’Antonia, President 
and CEO, FortisBC |  

« Nous avons l’occasion 
de démontrer aux 

Britanno-Colombiens que le 
réseau de distribution de gaz 

peut être un réseau énergétique 
décarbonisé — tout comme l’est le 
réseau électrique de la province ».  
- Roger Dall’Antonia, Président et 

chef de la direction, FortisBC
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For our natural gas customers, Renewable Natural 
Gas is an effective way to reduce GHG emissions. 
It’s a drop-in fuel, meaning that it can be used 
without any changes to a customer’s existing 
appliances. This provides our customers with 
an economic way to reduce their own emissions 
while avoiding costly retrofits, enabling them to 
make an immediate impact without having to 
commit to retrofitting their home energy systems 
or purchase new appliances.

We’re also committed to educating our customers 
on energy efficiency, helping them reduce costs 
and emissions while using the energy they truly 
need. Over the last five years, we’ve committed 
over $368 million to help customers use less 
energy and lower their monthly bills.

4. B.C. has set some ambitious targets on 
emissions. Can you tell us how FortisBC is 
leveraging the gas system to achieve the 
provincial government’s emission reduction 
goals?

The B.C. provincial government’s CleanBC 
Roadmap reaffirms that FortisBC’s gas system 
will continue to play an important role in 
decarbonization and accelerate the transition 
towards renewable and low carbon energy, 
including Renewable Natural Gas and hydrogen.

The report Pathways for British Columbia to 
achieve its GHG Reduction Goals found that, 
to meet provincial 2050 emissions reductions 
targets, around 73 per cent of the natural gas 
in our system will need to be renewable or low 
carbon. FortisBC is focused on increasing the 
amount of renewable and low carbon energy 
in its system to meet that goal and, based on 
our growth, we’re confident we’ll get there. 
We project that by 2025, we’ll have enough 
Renewable Natural Gas to displace 11 per cent 
of our total gas supply, and we’ve set a goal to 
have 15 per cent of the natural gas in our system 
be either renewable or low carbon by 2030. We 
are ahead of schedule to meeting that goal. At 
15 per cent of our total gas supply, we would 
have enough renewable and low carbon gas to 
meet the needs of more than 333,000 homes 
without customers needing to upgrade or change 
existing equipment.

5. As we come out of the pandemic something 
top of mind for many is labour shortages in 
critical skills areas. How can Canada’s gas 
delivery industry ensure it has the skilled people 
needed to advance the energy future?

It’s a two-pronged approach — first, we need to 
continue our focus on developing from within. 
Further increasing the knowledge, experience 

4. La Colombie-Britannique a fixé des objectifs 
ambitieux en matière d’émissions. Pouvez-vous 
nous dire comment FortisBC tire parti du réseau 
gazier pour atteindre les objectifs de réduction 
des émissions du gouvernement provincial?

La feuille de route CleanBC du gouvernement 
provincial de la Colombie-Britannique réaffirme 
que le réseau gazier de FortisBC continuera de 
jouer un rôle important dans la décarbonisation 
et d’accélérer la transition vers les énergies 
renouvelables et à faible teneur en carbone, 
notamment le gaz naturel renouvelable et 
l’hydrogène.

Le rapport Pathways for British Columbia to 
achieve its GHG Reduction Goals a révélé que, 
pour atteindre les objectifs provinciaux de 
réduction des émissions en 2050, environ 73 % 
du gaz naturel de notre système devra être 
renouvelable ou à faible teneur en carbone. 
FortisBC se concentre sur l’augmentation de la 
quantité d’énergie renouvelable et à faible teneur 
en carbone dans son réseau pour atteindre cet 
objectif et, sur la base de notre croissance, nous 
sommes convaincus que nous y parviendrons. 
Nous prévoyons que d’ici 2025, nous aurons 
suffisamment de gaz naturel renouvelable pour 
remplacer 11  % de notre approvisionnement 
total en gaz, et nous nous sommes fixé comme 
objectif que 15 % du gaz naturel de notre réseau 
soit renouvelable ou à faible teneur en carbone 
d’ici 2030. Nous sommes en avance sur notre 
calendrier pour atteindre cet objectif. À 15  % 
de notre approvisionnement total en gaz, nous 
aurions suffisamment de gaz renouvelable et 
à faible teneur en carbone pour répondre aux 
besoins de plus de 333 000 foyers sans que 
les clients aient à moderniser ou à changer 
l’équipement existant.

5. Alors que nous sortons de la pandémie, la 
pénurie de main-d’œuvre dans les domaines de 
compétences critiques est une préoccupation 
majeure pour beaucoup. Comment l’industrie 
canadienne de l’approvisionnement en 
gaz peut-elle s’assurer qu’elle dispose des 
personnes qualifiées nécessaires pour faire 
progresser l’avenir énergétique?

Il s’agit d’une approche à deux volets — tout 
d’abord, nous devons continuer à mettre 
l’accent sur le développement à l’interne. En 
augmentant les connaissances, l’expérience et 
les compétences de notre personnel existant, 
nous préparons mieux notre main-d’œuvre 
pour l’avenir tout en renforçant l’engagement 
des employés.

Deuxièmement, nous réévaluons notre approche 
pour attirer les meilleurs talents, tant à l’intérieur 

https://cleanbc.gov.bc.ca/
https://cleanbc.gov.bc.ca/
https://www.cdn.fortisbc.com/libraries/docs/default-source/about-us-documents/guidehouse-report.pdf?sfvrsn=dbb70958_4#:~:text=(FortisBC)%20developed%20its%20Clean%20Growth,BC's%20electricity%20and%20gas%20infrastructure.
https://www.cdn.fortisbc.com/libraries/docs/default-source/about-us-documents/guidehouse-report.pdf?sfvrsn=dbb70958_4#:~:text=(FortisBC)%20developed%20its%20Clean%20Growth,BC's%20electricity%20and%20gas%20infrastructure.
https://cleanbc.gov.bc.ca/
https://www.cdn.fortisbc.com/libraries/docs/default-source/about-us-documents/guidehouse-report.pdf?sfvrsn=dbb70958_4#:~:text=(FortisBC)%20developed%20its%20Clean%20Growth,BC's%20electricity%20and%20gas%20infrastructure.
https://www.cdn.fortisbc.com/libraries/docs/default-source/about-us-documents/guidehouse-report.pdf?sfvrsn=dbb70958_4#:~:text=(FortisBC)%20developed%20its%20Clean%20Growth,BC's%20electricity%20and%20gas%20infrastructure.
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“We’re partnering with educational institutions, trade organizations, training centres and different communities to 
share information about the career opportunities available in the energy industry." | « Nous nous associons à des 
établissements d’enseignement, des organisations commerciales, des centres de formation et différentes communautés 
pour favoriser l’échange d’information sur les possibilités de carrière offertes dans le secteur de l’énergie ».

and skills of our existing staff better prepares 
our workforce for the future while enhancing 
employee engagement.

Second, we’re re-evaluating our approach to 
attracting top talent from both within and 
outside the utility industry. This means taking 
an objective look at our traditional recruitment 
strategies to see how we can evolve. Diversity 
and inclusion is crucial, not just to build a healthy 
workplace, but to gain new and varied viewpoints 
to help advance our priorities.

We’re partnering with educational institutions, 
trade organizations, training centres and 
different communities to share information about 
the career opportunities available in the energy 
industry. We’re taking a hard look at the critical 
skills we’re seeking, placing greater emphasis on 
intangibles and soft leadership skills — we can 
cultivate these skills internally and seek them 
out externally.

Our industry is facing significant and rapid 
change from a policy, regulatory, customer and 
technology perspective. Building a diverse and 
inclusive workforce that is best prepared to 
take advantage of future opportunities will be 
crucial in fulfilling our long term energy transition 
strategy. n

qu’à l’extérieur du secteur des services publics. 
Cela implique de jeter un regard objectif sur nos 
stratégies de recrutement traditionnelles pour 
voir comment nous pouvons évoluer. La diversité 
et l’inclusion sont cruciales, non seulement pour 
créer un lieu de travail sain, mais aussi pour 
obtenir des points de vue nouveaux et variés 
afin de faire avancer nos priorités.

Nous nous associons à des établissements 
d’enseignement, des organisations commerciales, 
des centres de formation et différentes 
communautés pour favoriser l’échange 
d’information sur les possibilités de carrière offertes 
dans le secteur de l’énergie. Nous examinons 
attentivement les compétences essentielles 
que nous recherchons, en mettant davantage 
l’accent sur les compétences intangibles et les 
compétences de leadership non techniques — 
nous pouvons cultiver ces compétences à l’interne 
et les rechercher à l’externe.

Notre industrie est confrontée à des changements 
importants et rapides du point de vue des 
politiques, de la réglementation, des clients 
et de la technologie. La constitution d’une 
main-d’œuvre diversifiée et inclusive, la mieux 
préparée à tirer parti des opportunités futures, 
sera cruciale pour la réalisation de notre stratégie 
de transition énergétique à long terme. n
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Putin’s invasion of Ukraine represents a violation 
of international law, an unprovoked attack 
against a peaceful people, and an assault on the 
international, rules-based order.

Canada stands in steadfast support of the 
Ukrainian people and our European friends 
and allies.

L’invasion de l’Ukraine par Poutine représente 
une violation du droit international, une attaque 
non provoquée contre un peuple pacifique et 
une atteinte à l’ordre international fondé sur 
des règles.

Le Canada apporte un soutien indéfectible au 
peuple ukrainien et à nos amis et alliés européens.

Natural Resources Minister Jonathan 
Wilkinson on How Canada Can Support 

Energy Security
We are delighted to include below an op-ed from Minister of Natural Resources Jonathan Wilkinson. 
His schedule didn’t permit a face-to-face interview as we have done with his predecessors, but the 
Minister touched on a number of key issues that we wanted to explore in an interview, particularly the 
growing public concern of energy affordability, and the desire of Canadians to help Europe with energy 
security. Natural gas is key to addressing both public issues: Canada’s gas sector is uniquely qualified 
to keep energy affordable and help our allies — a win for all, and key to our economic well-being and 

global security. We look forward to working with the Minister and his colleagues on both of these.

Le ministre des Ressources naturelles, 
Jonathan Wilkinson, explique 

comment le Canada peut soutenir la 
sécurité énergétique

Nous sommes ravis d’inclure ci-dessous un article d’opinion du ministre des Ressources naturelles, 
Jonathan Wilkinson. Son emploi du temps n’a pas permis une entrevue en personne comme nous 
l’avons fait avec ses prédécesseurs, mais le ministre a abordé un certain nombre de questions clés 
que nous voulions explorer dans une entrevue, en particulier la préoccupation croissante du public 
concernant l’abordabilité de l’énergie et le désir des Canadiens et Canadiennes d’aider l’Europe en 
matière de sécurité énergétique. Le gaz naturel est essentiel pour répondre à ces deux enjeux publics : 
Le secteur gazier canadien est particulièrement qualifié pour maintenir l’énergie à un prix abordable et 
aider nos alliés — une victoire pour tous, et la clé de notre bien-être économique et de notre sécurité 
mondiale. Nous sommes impatients de travailler avec le ministre et ses collègues sur ces deux points.

BY | PAR HON. JONATHAN WILKINSON, CANADA’S MINISTER OF NATURAL RESOURCES
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"Canada stands in steadfast support of the Ukrainian people and our European friends and allies." | « Le Canada 
apporte un soutien indéfectible au peuple ukrainien et à nos amis et alliés européens ».

Il y a plusieurs semaines, notre gouvernement a 
pris des mesures pour interdire les importations 
de pétrole, de gaz et de produits pétroliers 
russes. Les États-Unis et le Royaume-Uni ont 
depuis pris des mesures similaires.

L’invasion de Poutine a fait grimper les prix du 
gaz dans le monde entier, et ces événements ont 
soulevé de sérieuses questions sur la sécurité 
énergétique en Europe.

Ici, au pays, notre gouvernement fait appel au 
Bureau de la concurrence pour empêcher les 
prix abusifs. Et la question de l’abordabilité 
demeure une préoccupation centrale pour le 
gouvernement fédéral. Nous continuerons à 
travailler pour rendre la vie plus abordable — 
comme nous l’avons fait au cours des dernières 
années grâce à des programmes comme la 
Prestation canadienne pour enfants, les services 
de garde d’enfants à faible coût, et l’incitatif à 
agir pour le climat qui remet plus d’argent dans 
les poches des gens.

Et sur la scène mondiale, nous continuerons aussi 
à faire notre part.

L’Europe se concentre à court terme sur 
l’élimination de sa dépendance au gaz russe 
grâce aux importations de gaz naturel liquéfié 
(GNL) qui remplaceront le pétrole et le gaz 
russes, tandis que son objectif à moyen terme 
est de passer le plus rapidement possible aux 
énergies renouvelables et à l’hydrogène.

Several weeks ago, our government moved to 
ban imports of Russian oil, gas, and petroleum 
products. The US and the UK have since taken 
similar steps.

Putin’s invasion has driven up gas prices around 
the world, and these events have raised serious 
questions about energy security in Europe.

Here at home, our government is engaging the 
Competition Bureau to prevent price gouging. 
And the issue of affordability remains a central 
concern for the federal government. We will 
continue to work to make life more affordable 
— as we have over the last few years through 
programs like the Canada Child Benefit, low-cost 
childcare, and the Climate Action Incentive that 
puts more money back in people’s pockets.

And on the world stage, we’ll keep doing our 
part too.

Europe’s short-term focus is on eliminating their 
reliance on Russian gas through LNG imports 
that will displace Russian oil and gas, while its 
medium-term focus is on shifting as rapidly as 
possible to renewables and hydrogen.

European leaders have asked us to explore how 
Canada can help with both, and Canadians want 
to ensure we are doing what we can to assist 
Ukraine and Europe. So how can Canada help?

Canada is uniquely positioned to contribute to 
building a clean energy economy in the long 
term. We are already leaders in non-emitting 



ENERGY | ÉNERGIE  31 Issue 1, 2022

POLITICAL | POLITIQUES

Les dirigeants européens nous ont demandé 
d’explorer comment le Canada peut aider dans 
les deux cas, et les Canadiens et Canadiennes 
veulent s’assurer que nous faisons ce que nous 
pouvons pour aider l’Ukraine et l’Europe. Alors, 
comment le Canada peut-il aider?

Le Canada occupe une position unique pour 
contribuer à la construction d’une économie 
d’énergie propre à long terme. Nous sommes déjà 
des chefs de file en matière de technologies non 
émettrices, et nous avons les ressources brutes 
nécessaires pour les construire.

L’hydrogène propre est un carburant qui 
intéresse particulièrement l’Europe. Le Canada 
est l’un des principaux producteurs d’hydrogène 
au monde, et nous nous appuyons sur nos forces 
existantes, avec de multiples projets d’hydrogène 
d’un milliard de dollars déjà en cours dans tout 
le pays.

La semaine dernière, j’ai participé à une réunion 
avec mes homologues de l’Agence internationale 
de l’énergie (AIE) afin de discuter de la manière 
dont nous pourrions travailler ensemble pour 
garantir la disponibilité des minéraux essentiels 
nécessaires à la transition énergétique.

L’Union européenne (UE) est le deuxième marché 
d’exportation du Canada pour les technologies 
propres. Il existe d’importantes possibilités de 
tirer parti de cette situation et, ce faisant, de 
créer des emplois durables au Canada.

Mais nous examinons également ce que nous 
pouvons faire pour aider nos amis européens à 
court terme.

Il y a actuellement beaucoup de discussions autour 
du GNL — non seulement comme combustible de 
transition pour la transition énergétique en cours, 
mais aussi comme remplacement direct du gaz 
russe dans l’immédiat.

Pour que les exportations de GNL canadien 
aient un sens dans ce contexte, nous devrions 
démontrer notre capacité à satisfaire les besoins 
à court terme de l’Europe. En d’autres termes, 
nous devrions fournir du GNL à l’Europe pendant 
qu’elle en veut encore, et nous devrions le faire 
dans le contexte du respect des engagements 
climatiques du Canada.

Le Canada ne dispose actuellement d’aucune 
installation de GNL à grande échelle sur la côte 
est. Une nouvelle infrastructure serait donc 
nécessaire — et elle devrait s’inscrire dans 
les délais européens de transition du GNL à 
l’hydrogène non polluant.

technologies, and we have the raw resources 
required to build them.

Clean hydrogen is a fuel that Europe is particularly 
interested in. Canada is one of the top hydrogen 
producers in the world, and we are building on 
our existing strengths, with multiple billion-dollar 
hydrogen projects already underway across 
the country.

Just last week I attended a meeting with my 
counterparts at the International Energy Agency 
(IEA) to discuss how we could work together to 
ensure availability of critical minerals required 
for the energy transition.

The EU is Canada’s second largest export market 
for clean technologies. There are significant 
opportunities to build on this and create 
sustainable jobs in Canada in the process.

But we’re also looking at what we can do to assist 
our European friends in the short term.

There is currently much discussion around LNG 
— not just as a transitional fuel for the ongoing 
energy transition, but as a direct replacement for 
Russian gas in the immediate-term.

In order for such Canadian LNG exports to 
make sense in that context, we would need 
to demonstrate an ability to satisfy Europe’s 
short-term requirements. That is, we would need 
to get LNG to Europe while Europe still wants 

“There is currently much 
discussion around LNG — not 

just as a transitional fuel for the 
ongoing energy transition, but as 
a direct replacement for Russian 

gas in the immediate-term." |  
« Il y a actuellement beaucoup de 
discussions autour du GNL — non 
seulement comme combustible 
de transition pour la transition 

énergétique en cours, mais aussi 
comme remplacement direct du 

gaz russe dans l’immédiat ». 
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De plus, toute exportation de ce type en 
provenance du Canada devra démontrer 
sa compatibi l ité avec les objectifs 
climatiques essentiels.

En général, si le GNL doit contribuer à la transition 
énergétique, son utilisation doit être directement 
liée au déplacement de combustibles à émissions 
plus élevées comme le charbon ou l’utilisation 
actuelle du gaz naturel. Nous ne pouvons pas 
dire que nous construisons une installation de 
GNL et simplement supposer qu’elle remplacera 
les combustibles hydrocarbures.

Comme on l’a noté, les émissions associées à 
ces exportations devraient également s’inscrire 
dans les objectifs de réduction des émissions 
du Canada, ce qui signifie que les émissions 
associées à une installation de production 
devraient être très faibles. Pour éviter le risque 
que ces installations deviennent des actifs 
délaissés, elles devraient idéalement pouvoir 
se convertir à la production d’hydrogène à très 
faible teneur en carbone à long terme.

Les dirigeants européens ont été clairs. Ils ne 
veulent pas seulement réduire leur dépendance 
au pétrole et au gaz russes — ils veulent réduire 
leur dépendance au pétrole et au gaz tout court.

Comme l’a déclaré la présidente de la 
Commission européenne, Ursula von der Leyen, 
au début du mois, « c’est le passage aux énergies 
renouvelables et à l’hydrogène qui nous rendra 
véritablement indépendants. Nous devons 
accélérer la transition verte » [traduction].

L’Europe redouble d’efforts pour obtenir son 
indépendance énergétique vis-à-vis de la Russie 
et pour accélérer la transition vers un avenir à 
faible émission de carbone. Le Canada est là pour 
faire tout ce qu’il peut raisonnablement faire pour 
aider. n

it, and we would need to do so in the context 
of delivering on Canada’s climate commitments.

Canada presently has no large-scale LNG 
facilities on our east coast. New infrastructure 
would therefore be required — and it would need 
to fit into European timelines for transitioning 
from LNG to non-polluting hydrogen.

Moreover, any such exports from Canada would 
need to demonstrate compatibility with critical 
climate objectives.

In general, if LNG is to help enable the energy 
transition, its use must be directly tied to the 
displacement of higher-emitting fuels like coal 
or existing natural gas usage. We cannot say we 
are building an LNG facility and simply assume 
that it will displace hydrocarbon fuels.

As noted, the emissions associated with such 
exports would also need to fit within Canada’s 
emissions reduction targets, meaning emissions 
associated with a production facility would need 
to be very low. To avoid the risk of such facilities 
becoming stranded assets, such facilities would 
ideally be able to convert to the production of 
ultra-low-carbon hydrogen in the long term.

European leaders have been clear. They don’t 
just want to reduce their reliance on Russian oil 
and gas — they want to reduce reliance on oil 
and gas altogether.

As the President of the European Commission, 
Ursula von der Leyen, stated earlier this month, 
“it is our switch to renewables and hydrogen 
that will make us truly independent. We have to 
accelerate the green transition.”

Europe is doubling down on energy independence 
from Russia and on accelerating the transition 
to a low-carbon future. Canada is here to do 
anything it reasonably can to help. n
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Founded in 1992 and incorporated as a non-profit 
organization (NPO), Natural Gas Technology 
Centre (NGTC) works in the field of development, 
adaptation, and transfer of technologies largely 
in the thermal energy sector. Although NGTC 
was established to assist the natural gas sector, 
we have been actively working to integrate new 
energy sources with more traditional ones. NGTC 
has expanded its research and development 
activities to include consulting services based 
on client needs. In 2019, NGTC obtained ISO/IEC 
17025:2017 accreditation in the fields of thermal 
energy for the development and validation of test 
protocols and for laboratory testing.

Where is your company located?

NGTC is located in Boucherville, Québec, Canada.

How many employees do you have?

NGTC has 14 employees including a director, an 
administrative support team, a laboratory team, 
and an engineering team.

What is the company’s priority over the next 
five years?

Our mission is to support the development of 
technologies contributing to the smart use of 
energy in partnership with our customers and 
the community. Over the next five years, NGTC’s 
work will be more focused on supporting the 
development of technologies that reduce the 
environmental footprint of energy. More precisely, 
NGTC’s priority will be on renewable natural gas, 
hydrogen, and hybrid systems.

What opportunities and challenges does your 
company face?

Energy transition is bringing a lot of opportunities 
for a company such as NGTC since we are 
working in the technology development field. 
NGTC’s expertise and laboratory space can be 
useful for manufacturers during their technology 
development process, especially for testing and 
certifying their products. The integration of new 
technologies or new energy types with existing 
ones is also an opportunity for NGTC. For example, 
NGTC can help in the quality control process for 
renewable natural gas. The biggest challenge for 
NGTC is to develop all the new expertise required 
to take advantage of these opportunities.

Fondé en 1992 et constitué en organisme à but 
non lucratif (OBNL), le Centre des technologies 
du gaz naturel (CTGN) travaille dans le domaine 
du développement, de l’adaptation et du transfert 
de technologies principalement dans le secteur 
de l’énergie thermique. Bien que le CTGN ait été 
créé pour aider le secteur du gaz naturel, nous 
travaillons activement à l’intégration des nouvelles 
sources d’énergie aux sources plus traditionnelles. 
Le CTGN a élargi ses activités de recherche et 
développement pour inclure des services de conseil 
en fonction des besoins des clients. En 2019, le 
CTGN a obtenu l’accréditation ISO/IEC 17025:2017 
dans les domaines de l’énergie thermique pour 
le développement et la validation des protocoles 
d’essai et pour les essais en laboratoire.

Où est située votre entreprise?

Le CTGN est situé à Boucherville (Québec), 
au Canada.

Combien d’employés avez-vous?

Le CTGN compte 14 employés, dont un directeur, 
une équipe de soutien administratif, une équipe 
de laboratoire et une équipe d’ingénieurs.

Quelle est la priorité de l’entreprise pour les 
cinq prochaines années?

Notre mission est de soutenir le développement 
de technologies contribuant à l’utilisation 
intelligente de l’énergie en partenariat avec 
nos clients et la communauté. Au cours 
des cinq prochaines années, le travail du 
CTGN sera davantage axé sur le soutien au 
développement de technologies qui réduisent 
l’empreinte environnementale de l’énergie. Plus 
précisément, la priorité du CTGN portera sur 
le gaz naturel renouvelable, l’hydrogène et les 
systèmes hybrides.

Quelles sont les possibilités qui s’offrent à votre 
entreprise et les défis qu’elle doit relever?

La transition énergétique apporte beaucoup 
d’opportunités pour une entreprise comme le 
CTGN puisque nous travaillons dans le domaine 
du développement technologique. L’expertise et 
l’espace de laboratoire du CTGN peuvent être 
utiles aux fabricants pendant leur processus de 
développement technologique, notamment pour 
tester et certifier leurs produits. L’intégration 

Supplier, Manufacturer and Contractor Profile
Profil du fournisseur, du fabricant et de l’entrepreneur

NGTC | CTGN
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de nouvelles technologies ou de nouveaux 
types d’énergie aux technologies existantes 
est également une opportunité pour le CTGN . 
Par exemple, le CTGN peut aider au processus 
de contrôle de la qualité du gaz naturel 
renouvelable. Le plus grand défi pour le CTGN 
est de développer toute la nouvelle expertise 
nécessaire pour tirer parti de ces opportunités.

Selon vous, quel sera le rôle du gaz naturel au 
cours des 50 prochaines années?

Le gaz naturel jouera un rôle clé dans la transition 
énergétique. Même si les volumes diminueront 
au cours des prochaines années, le gaz naturel 
sera utilisé là où il a de la valeur, réduisant ainsi 
l’empreinte environnementale pour les demandes 
énergétiques plus difficiles à décarboniser. Au fil 
du temps, le gaz naturel renouvelable prendra 
une place plus importante dans le réseau de 
distribution et continuera à offrir les mêmes 
avantages que le gaz naturel fossile — mais sous 
une forme de plus en plus propre. En résumé, 
je pense que l’utilisation intelligente du gaz 
naturel fossile dans les années à venir contribuera 
sans aucun doute au succès de la transition 
énergétique. n

In your opinion, what will be the role of natural 
gas in the next 50 years?

Natural gas will play a key role in the energy 
transition. While volumes will decline over the 
next few years, natural gas will be used where it 
has value, reducing the environmental footprint 
for energy demands that are more difficult to 
decarbonize. Over time, renewable natural gas 
will become more prominent in the distribution 
network and will continue to offer the same 
benefits as fossil fuel natural gas — but in an 
increasingly cleaner form. In short, I believe that 
the smart use of fossil natural gas in the years to 
come will undoubtedly contribute to the success 
of the energy transition. n

“Natural gas will play a key role in the energy transition. While volumes 
will decline over the next few years, natural gas will be used where it 
has value, reducing the environmental footprint for energy demands 

that are more difficult to decarbonize." | « Le gaz naturel jouera un rôle 
clé dans la transition énergétique. Même si les volumes diminueront au 
cours des prochaines années, le gaz naturel sera utilisé là où il a de la 

valeur, réduisant ainsi l’empreinte environnementale pour les demandes 
énergétiques plus difficiles à décarboniser ». 
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"A multi-year deal with Enbridge Gas and Clean Energy Fuels Corp. announced in February will make two million 
litres of CNG available to the UPS vans at a Clean Energy-operated CNG fuelling station near UPS’s London facility." 
| « Un accord pluriannuel avec Enbridge Gas et Clean Energy Fuels Corp., annoncé en février, mettra deux millions 
de litres de GNC à la disposition des fourgons UPS dans une station de ravitaillement en GNC exploitée par Clean 
Energy près des installations d’UPS de London ».

United Parcel Service (UPS) Canada has 
converted 25 delivery vans in its London, Ontario 
fleet to run on compressed natural gas (CNG), 
a lower-carbon fuel solution that can reduce 
emissions by up to 20 per cent compared to 
gasoline or diesel — while reducing fuel costs 
by up to 40 per cent.

A multi-year deal with Enbridge Gas and Clean 
Energy Fuels Corp. announced in February will 
make two million litres of CNG available to the 
UPS vans at a Clean Energy-operated CNG 
fuelling station near UPS’s London facility. Clean 
Energy reckons the move will reduce greenhouse 
gas emissions by 700 tonnes — the equivalent of 
planting 11,667 trees, removing 152 cars from the 
road, and recycling 281 tonnes of landfill waste. 
Moreover, CNG produces lower levels of nitrogen 

United Parcel Service (UPS) Canada a converti 
25 fourgonnettes de livraison de sa flotte de 
London, en Ontario, pour qu’elles fonctionnent 
au gaz naturel comprimé (GNC), une solution de 
carburant à faible teneur en carbone qui peut 
réduire les émissions jusqu’à 20 % par rapport 
à l’essence ou au diesel — tout en réduisant les 
coûts de carburant jusqu’à 40 %.

Un accord pluriannuel avec Enbridge Gas et Clean 
Energy Fuels Corp., annoncé en février, mettra 
deux millions de litres de GNC à la disposition des 
fourgons UPS dans une station de ravitaillement 
en GNC exploitée par Clean Energy près des 
installations d’UPS de London. Clean Energy 
estime que cette initiative permettra de réduire 
les émissions de gaz à effet de serre de 700 
tonnes, soit l’équivalent de la plantation de 11 667 

UPS Initiative a Clear Win-Win
CNG conversion project aims to cut fuel costs while reducing emissions

L’initiative d’UPS est 
clairement gagnante

Le projet de conversion au GNC vise à réduire les coûts de carburant tout en réduisant les émissions

BY | PAR GRAHAM CHANDLER
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oxide and volatile organic compounds than other 
fuel sources.

The London station is one of three CNG fuelling 
stations along Ontario’s Highway 401 corridor 
partnered by Clean Energy and Enbridge serving 
truck fleets along one of the most heavily 
trafficked truck routes in North America. The 
three stations provide up to 75 per cent route 
coverage in Ontario.

UPS has been operating in Canada since 1975. 
Since then, it has grown to 13,000 employees 
from coast to coast. Delivery fleet numbers are 
over 3,000 — package cars, tractors, trailers and 
shifters — of which more than 41 per cent run on 
alternative fuels.

“UPS is continually looking to make sustainable 
improvements to our business,” says Tara 
Redmond, Vice President of Building and Systems 
Engineering and Sustainability Chair. “Globally, 
our goal is for 40 per cent alternative fuel in 
ground operations by 2025. This investment is 
just one step in getting us there.”

“UPS is committed to achieving its sustainability 
goals — 40 per cent alternative fuel in ground 
operations and 25 per cent renewable electricity 
in our facilities — by 2025,” says Redmond. “And 
by 2035 our goal is for 50 per cent reduction 
in CO2 per global small package, from a 2020 
baseline. We’re constantly challenging ourselves 
to find new and innovative technologies to 
run our business sustainably. The investment 
in London is the second location for UPS to 
implement CNG vehicles in Canada, the first 
being Richmond, BC, where we have both CNG 
package delivery vehicles and tractors. We will 
continue to evaluate opportunities in the future.”

That future could potentially include RNG 
(Renewable Natural Gas). “RNG is under 
consideration,” says Redmond, but “our ability 
to use RNG is impacted by its availability and 
accessibility.”

arbres, du retrait de 152 voitures de la route et du 
recyclage de 281 tonnes de déchets en décharge. 
De plus, le GNC produit des niveaux plus faibles 
d’oxyde d’azote et de composés organiques 
volatils que les autres sources de carburant.

La station de London est l’une des trois stations 
de ravitaillement en GNC le long du corridor 
de l’autoroute 401 en Ontario, en partenariat 
avec Clean Energy et Enbridge. Elle dessert les 
flottes de camions le long de l’une des routes les 
plus fréquentées d’Amérique du Nord. Les trois 
stations permettent de couvrir jusqu’à 75 % de 
l’itinéraire en Ontario.

UPS exerce ses activités au Canada depuis 1975. 
Depuis, elle est passée à 13 000 employés d’un 
océan à l’autre. La flotte de livraison compte 
plus de 3 000 véhicules de livraison, tracteurs, 
remorques et machines de manœuvre, dont plus de 
41 % fonctionnent avec des carburants alternatifs.

« UPS cherche continuellement à apporter des 
améliorations durables à ses activités, a déclaré 
Tara Redmond, vice-présidente de l’ingénierie 
des bâtiments et des systèmes et présidente du 
comité de durabilité. Globalement, notre objectif 
est de 40  % de carburant alternatif dans les 
opérations au sol d’ici 2025. Cet investissement 
n’est qu’une étape pour nous permettre d’y 
parvenir. » [traduction]

«  UPS s’est engagé à atteindre ses objectifs 
de durabilité — 40  % de carburant alternatif 
dans les opérations au sol et 25 % d’électricité 
renouvelable dans nos installations — d’ici 
2025, déclare Mme Redmond. Et d’ici 2035, 
notre objectif est de réduire de 50  % le CO2 
par petit emballage mondial, par rapport à une 
base de référence de 2020. Nous nous mettons 
constamment au défi de trouver des technologies 
nouvelles et innovantes pour gérer notre 
entreprise de manière durable. L’investissement 
à London est le deuxième endroit où UPS met en 
œuvre des véhicules GNC au Canada, le premier 
étant Richmond, en Colombie-Britannique, où 
nous avons à la fois des véhicules de livraison de 

“CNG produces lower levels of nitrogen oxide and volatile organic 
compounds than other fuel sources." | « [L]e GNC produit des niveaux 
plus faibles d’oxyde d’azote et de composés organiques volatils que les 

autres sources de carburant ». 
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RNG yields up to a 90 per cent reduction 
in lifecycle greenhouse gas emissions when 
compared to conventional diesel. So it makes 
good sense: produced naturally from biological 
sources such as landfills and dairy farms, it turns 
organic waste and garbage into clean fuel — a 
winning solution overall. Its molecular structure 
is identical to conventional natural gas. But 
full-scale RNG projects require sizeable upfront 
investments and therefore generally need large 
upfront off-take agreements.

However, worldwide, RNG figures largely on UPS’s 
radar. They recently committed to purchase more 
than 250 million gallon equivalents of it over the 
next several years, making it the largest RNG 
consumer in the transportation industry.

The Ottawa-based Canadian Natural Gas 
Vehicle Alliance (CNGVA), an organization 
that advocates on behalf of Canada’s natural gas 
vehicle industry, fully endorses the UPS Canada 
move. “The UPS initiative is part of CNGVA’s 
Ontario market development project,” says Bruce 
Winchester, CNGVA’s Executive Director. “The 
UPS project was specifically aimed at supporting 
a fleet deployment in the package and delivery 
market segment in Ontario. This segment of the 
transportation market is characterized by a type 
of fleet that makes regular deliveries through 
depot hubs and destination spokes.”

It’s a good choice: the use pattern in these 
fleet types allows for longer term investments 
in new technologies and compelling returns on 
investment. “In partnering with UPS for this fleet 
deployment we are working with a recognized 
brand in this market segment — the distinct 
brown package cars used by UPS are iconic,” 
says Winchester. “UPS has made significant 

colis et des tracteurs GNC. Nous continuerons à 
évaluer les opportunités à l’avenir. » [traduction]

Cet avenir pourrait éventuellement inclure le 
GNR (gaz naturel renouvelable). « Le GNR est 
à l’étude, déclare Mme Redmond, mais notre 
capacité à utiliser le GNR est influencée par sa 
disponibilité et son accessibilité. » [traduction]

Le GNR permet de réduire jusqu’à 90  % les 
émissions de gaz à effet de serre sur le cycle 
de vie par rapport au diesel classique. Il est 
donc logique : produit naturellement à partir 
de sources biologiques telles que les décharges 
et les fermes laitières, il transforme les déchets 
organiques et les ordures en carburant propre 
— une solution globalement gagnante. Sa 
structure moléculaire est identique à celle du gaz 
naturel classique. Mais les projets GNR à grande 
échelle nécessitent des investissements initiaux 
considérables et, par conséquent, des accords 
d’écoulement initiaux importants.

Cependant, à l’échelle mondiale, le GNR figure 
en bonne place sur le radar d’UPS. Elle s’est 
récemment engagée à en acheter plus de 
250 millions d’équivalents gallons au cours 
des prochaines années, ce qui en fait la plus 
grande consommatrice de GNR dans le secteur 
des transports.

L’Alliance canadienne pour les véhicules au gaz 
naturel (ACVGN), un organisme basé à Ottawa 
qui défend les intérêts de l’industrie canadienne 
des véhicules au gaz naturel, appuie pleinement 
la démarche d’UPS Canada. « L’initiative d’UPS 
fait partie du projet de développement du 
marché ontarien de l’ACVGN, déclare Bruce 
Winchester, directeur général de l’ACVGN. Le 
projet d’UPS visait spécifiquement à soutenir 
le déploiement d’une flotte dans le segment de 
marché des colis et des livraisons en Ontario. Ce 
segment du marché du transport est caractérisé 
par un type de flotte qui effectue des livraisons 
régulières par le biais de centres de dépôt et de 
rayons de destination. » [traduction]

C’est un bon choix : le schéma d’utilisation de ces 
types de flotte permet des investissements à plus 
long terme dans les nouvelles technologies et des 
retours sur investissement convaincants. « En nous 
associant à UPS pour le déploiement de cette 
flotte, nous travaillons avec une marque reconnue 
dans ce segment de marché — les wagons à 
colis marron distincts utilisés par UPS sont 
emblématiques, déclare M. Winchester. UPS a fait 
d’importants investissements mondiaux dans le 
déploiement d’options de carburant alternatif pour 
soutenir les objectifs de réduction des émissions 
— en soutenant une importante flotte de GNC 
aux États-Unis — et étend maintenant sa flotte 
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global investments in deploying alternative 
fuel options to support emissions reductions 
objectives — supporting a significant CNG fleet in 
the US — and is now expanding its alternative fuel 
fleet in Canada. In supporting the first Canadian 
alternative fuel fleet outside British Columbia we 
are expanding opportunities for greater use of 
CNG. Most importantly we are showcasing UPS 
as a leader in emissions reductions.”

So clearly such investments serve to make the 
business case while at the same time make a 
robust environmental case. “A strong business 
case is always important,” says Winchester. “But 
these vehicles are also reducing the emissions 
impact — 700 tonnes fewer emissions in London, 
thanks to UPS. Over the next few years we 
anticipate UPS will deploy more natural gas 
vehicles.” Indeed, UPS recently announced global 
plans to purchase more than 6,000 CNG-powered 
trucks. This commitment represents a $450 
million investment in expanding the company’s 
alternative fuel and advanced technology 
vehicle fleet.

And RNG is making headway in Canada. The 
City of Toronto’s refuse collection fleet has 
demonstrated leadership in combining its 
organic waste collection with a project to 
produce RNG. It was a first in Canada. Also, 
the City of Hamilton has launched Ontario’s 
first carbon-negative transit bus. While other 
transit fleets are deploying near-zero emissions 
battery electric transit buses, Hamilton has gone 
one better: a net-zero advantage with a 60-foot 
transit bus that runs on RNG. The project has 
been so successful they’ll continue operating it 
for another year.

Initiatives like these are key to building awareness 
and interest in alternative fuels. And they 
make strong cases for CNG and RNG. “These 
demonstration projects will go a long way to 
convince others to follow,” says Winchester. 
“Leading fleets like UPS, City of Toronto Waste, 
and Hamilton Street Railway are showing the 
way for others to follow. CNGVA anticipates that 
many more will switch to natural gas and that 
we will all benefit from lower emissions in the 
future.” n

Graham Chandler spent a decade in energy 
corporate finance and marketing management. 
As a full-time freelance writer, he has specialized 
in energy topics for the past 20 years.

de carburant alternatif au Canada. En soutenant 
la première flotte canadienne de carburant 
alternatif en dehors de la Colombie-Britannique, 
nous élargissons les possibilités d’une plus grande 
utilisation du GNC. Plus important encore, nous 
présentons UPS comme un leader en matière de 
réduction des émissions. » [traduction]

Il est donc clair que de tels investissements 
servent à faire l’analyse de rentabilité tout en 
présentant un argumentaire environnemental 
solide. «  Un solide argument commercial est 
toujours important, déclare M. Winchester. 
Mais ces véhicules permettent également de 
réduire l’impact des émissions — 700 tonnes 
d’émissions en moins à London, grâce à UPS. 
Au cours des prochaines années, nous prévoyons 
qu’UPS déploiera davantage de véhicules au gaz 
naturel. » [traduction] En effet, UPS a récemment 
annoncé des plans mondiaux pour l’achat de 
plus de 6 000 camions fonctionnant au GNC. 
Cet engagement représente un investissement 
de 450 millions de dollars dans l’expansion de 
la flotte de véhicules à carburant alternatif et à 
technologie avancée de l’entreprise.

Et le GNR fait des progrès au Canada. Le parc de 
collecte des déchets de la ville de Toronto a fait 
preuve de leadership en combinant sa collecte de 
déchets organiques avec un projet de production 
de GNR. Il s’agissait d’une première au Canada. De 
plus, la ville de Hamilton a lancé le premier autobus 
de transport en commun à bilan carbone négatif 
de l’Ontario. Alors que d’autres parcs de véhicules 
de transport en commun déploient des autobus 
électriques à batterie à émissions presque nulles, 
Hamilton a fait mieux : un avantage net-zéro avec 
un autobus de transport en commun de 60 pieds 
qui fonctionne au GNR. Le projet a connu un tel 
succès qu’ils vont continuer à l’exploiter pendant 
une autre année.

Des initiatives comme celles-ci sont essentielles 
pour sensibiliser et susciter l’intérêt pour les 
carburants alternatifs. Et elles constituent de 
solides arguments en faveur du GNC et du GNR. 
«  Ces projets de démonstration contribueront 
grandement à convaincre les autres de suivre, 
déclare M. Winchester. Des flottes de premier plan 
comme UPS, City of Toronto Waste et Hamilton 
Street Railway montrent la voie à suivre. L’ACVGN 
prévoie que beaucoup d’autres passeront au gaz 
naturel et que nous bénéficierons tous de la 
réduction des émissions à l’avenir. » [traduction] n

Graham Chandler a passé une décennie dans 
le domaine de la finance d'entreprise et de la 
gestion du marketing énergétique. En tant 
qu'écrivain indépendant à temps plein, il s'est 
spécialisé dans les sujets énergétiques au cours 
des 20 dernières années.
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Hydrogen gas is one of the innovative ways to meet our energy challenges.  
Clean energy that can be produced using wind and solar, stored for when we need 
it, and delivered through our gas distribution system. It’s just the kind of thinking our 
province needs, to go from setting net-zero goals to meeting them.

Energy that meets our  
demands and the climate’s.

Just what Nova Scotia needs.

Hydrogen gas. 
Look forward to cleaner energy.

heritagegas.com

https://eos-gnss.com/
https://www.heritagegas.com/net-zero/
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Enhancing Reliability and Resiliency 
with Natural Gas Heat Pumps | 

Renforcer la fiabilité et la résilience 
avec les pompes à chaleur au 

gaz naturel

BY | PAR DENNIS LANTHIER

La technologie des pompes à chaleur, qui permet 
de répondre aux besoins saisonniers de chauffage 
et de refroidissement des clients, fait de plus en 
plus l’objet de discussions et de débats de la part 
de l’industrie et du gouvernement.

Malgré le fait que les pompes à chaleur au gaz 
naturel procurent un certain nombre d’avantages 
clés par rapport aux pompes électriques, on a 
perdu de vue leurs atouts dans le cadre de ces 
discussions et débats, alors que ces deux types 
d’appareil en sont encore à leurs premiers stades 
de développement avant toute pénétration 
sérieuse du marché.

Le fonds Gaz naturel financement innovation 
(GNFI), par l’entremise de sa division 
Subventions à l’industrie, a joué un rôle majeur 
dans l’approfondissement de la compréhension 
de ces atouts et avantages. En effet, le fonds 
GNFI – Subventions à l’industrie a récemment 
financé deux importants projets pour atténuer 
leurs risques technologiques et les faire 
progresser vers leur commercialisation au cours 
des 12 derniers mois.

Le premier projet a bénéficié d’une subvention 
à l’industrie de  525  000  $ pour soutenir la 
démonstration canadienne à l’aide de plusieurs 
unités d’une pompe à chaleur à gaz naturel 
conçue par ThermoLift, une entreprise établie 
au États-Unis.

La pompe à chaleur à compression thermique 
brevetée de ThermoLift utilise le gaz naturel 
comme source d’énergie à des fins de chauffage, 
de climatisation ainsi que de distribution d’eau 
chaude, ce qui lui permet de fonctionner à la 
fois comme une fournaise, un chauffe-eau et 
un climatiseur.

Dans le cadre de ce projet de deux ans appuyé 
par le fonds GNFI – Subventions à l’industrie, 

Heat pump technology for customers’ seasonal 
heating and cooling requirements has become 
a center of increased discussion and debate by 
industry and government.

Despite a number of key advantages natural gas 
pumps have over their electric alternatives — with 
both still at their early stages of development 
prior to any serious market penetration — the 
benefits of gas-powered pumps have been lost 
in these discussions.

NGIF Capital, through its NGIF Industry Grants 
division, has taken on a major role in deepening 
understanding of those benefits and advantages. 
NGIF Industry Grants recently funded two 
important projects to de-risk their technology 
and advance them closer to commercialization 
over the last 12 months.

The first was an industry grant of $525,500 to 
support a Canadian multi-unit demonstration 
project of a natural gas heat pump developed 
by ThermoLift, a U.S.-based company.

Its patented Thermal Compression Heat Pump 
uses natural gas as an energy source and 
combines heating, cooling and domestic hot 
water delivery to function as a furnace, water 
heater and air conditioner in one single unit.

Through the two-year project with NGIF Industry 
Grants, Thermolift is testing several units in 
various provinces to show the application and 
determine a viable pathway to market in Canada.

The second is an industry grant of $600,000 
to support a project demonstration of Stone 
Mountain Technologies Inc’s (SMTI) high-efficiency 
residential space and water heating system.

Called the “furnace-combi”, the system is 
designed to replace forced air furnaces and gas 
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Thermolift met à l’essai plusieurs unités de sa 
pompe à chaleur dans diverses provinces pour 
faire valoir son usage et déterminer une voie 
viable de commercialisation au Canada.

Le deuxième projet a eu droit à une subvention 
à l’industrie de  600  000  $ pour appuyer la 
démonstration du système résidentiel de 
chauffage de l’eau et des locaux à haute efficacité 
de Stone Mountain Technologies Inc. (SMTI).

Appelé « Furnace-Combi », ce système est conçu 
pour remplacer les fournaises à air pulsé et les 
chauffe-eau à gaz par une nouvelle pompe à 
chaleur au gaz naturel à haut rendement répondant 
aux exigences des deux types d’alimentation.

SMTI met actuellement à l’essai sur le terrain 
cinq de ces systèmes dans des foyers albertains 
pendant la période hivernale.

Il s’agit du deuxième projet entrepris par SMTI 
avec le financement et les ressources du fonds 
GNFI – Subventions à l’industrie. Le premier a 
porté sur une pompe à chaleur à gaz à haut 
rendement pour le chauffage des locaux et de 
l’eau ainsi que sur un refroidisseur électrique 
pour la climatisation. Le produit de SMTI sera 
particulièrement utile pour l’industrie de la 
construction, tant sur le plan des coûts que de 
ses bienfaits environnementaux.

« Dans les deux cas, ces entreprises ont été en 
mesure de tirer parti de l’accès à l’industrie qu’offre 
le fonds GNFI et d’un financement sous forme de 
subventions pour accélérer leur développement 
technologique, a déclaré John Adams, président 
et chef de la direction du fonds GNFI – Société 
d’investissement et associé directeur du fonds 
GNFI – Entreprises de technologies propres. 
Le fonds GNFI – Subventions à l’industrie et 
son orientation à l’égard de l’atténuation des 
risques pour les entreprises en démarrage et 
leurs technologies propres au moyen d’essais 
sur le terrain et de projets pilotes font partie du 
modèle intégré du fonds GNFI de validation de 
l’industrie, d’accroissement de la clientèle et de 
commercialisation du gaz naturel sur le marché. » 
[traduction]

Les produits dérivés du gaz naturel feront partie 
intégrante du paysage énergétique de demain

« Il y a de multiples raisons pour lesquelles les 
appareils alimentés au gaz naturel, comme les 
pompes à chaleur, feront partie intégrante du futur 
paysage énergétique du Canada » [traduction], 
a déclaré Jackie  Forrest, directrice exécutive 
de l’ARC Energy Research Institute, dans une 
chronique d’opinion publiée récemment dans le 
Globe and Mail.

water heaters with a new high-efficiency natural 
gas heat pump serving both loads.

SMTI is currently field testing five of these 
systems in Alberta homes over the winter.

This is the second project undertaken by SMTI 
with an NGIF Industry Grant. The first was for 
a high-efficiency gas heat pump for space and 
water heating, and an electric chiller for air 
conditioning. Their product will be particularly 
useful, both in terms of costs and environmental 
benefits for the construction industry.

“In both cases, these companies have been 
able to leverage NGIF’s industry access and 
grant financing to accelerate their technology 
development,” said John Adams, President and 
CEO of NGIF Capital Corporation and Managing 
Partner of NGIF Cleantech Ventures. “NGIF 
Industry Grants and its focus on de-risking 
start-ups and their clean technologies through 
field trials and pilots, is part of NGIF’s integrated 
model of industry validation, customer creation, 
and natural gas market commercialization.”

Natural gas-driven products integral to future 
energy mix

“There are multiple reasons why natural 
gas-driven products such as heat pumps are 
integral to Canada’s future energy mix,” writes 
Jackie Forrest, the Executive Director of the ARC 
Energy Research Institute in a recently published 
Globe and Mail op-ed column.

Noting that the use of natural gas as an alternative 
option for achieving net-zero emissions targets is 
often overlooked, Forrest says there are multiple 
strategies ongoing to transition natural gas into 
a cleaner fuel.

“First, gas can be blended to reduce its carbon 
intensity…Renewable natural gas can be blended 
with conventional gas to reduce emissions. Clean 
hydrogen can also be blended with natural gas.” 
(For example, companies in Britain are planning to 
blend 20 per cent of hydrogen into gas by 2023).

“There is also the practical matter that replacing 
natural gas with electricity will prove difficult in 
Canada,” says Forrest. “This is certainly true for 
heating, including for industrial processes.”

“According to McKinsey & Company, only about 
half of industrial energy load can be replaced 
with electricity today. And for everyday citizens, 
an electrical power system would need to be 
greatly overbuilt to serve peak consumption on 
the coldest winter days.”
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Paul Schwartz with a ThermoLift natural gas heat 
pump. | Paul Schwartz avec une pompe à chaleur au 
gaz naturel ThermoLift.

Notant que l’on néglige souvent le gaz naturel 
comme solution possible pour atteindre les 
objectifs de carboneutralité, Mme Forrest affirme 
que de multiples stratégies sont en cours pour 
faire du gaz naturel un combustible plus propre.

« Tout d’abord, le gaz peut être mélangé pour 
réduire son intensité en carbone, puis le gaz 
naturel renouvelable peut être mélangé au 
gaz conventionnel pour réduire les émissions. 
L’hydrogène propre peut également être mélangé 
au gaz naturel.  »  [traduction] (Par exemple, 
des entreprises britanniques prévoient de 
mélanger 20 % d’hydrogène au gaz d’ici 2023).

«  Il faut également tenir compte du fait qu’il 
sera difficile concrètement de remplacer le 
gaz naturel par l’électricité au Canada, a ajouté 
Mme Forrest. Ce sera particulièrement le cas 
pour le chauffage, y compris pour les processus 
industriels. » [traduction]

« Selon McKinsey & Entreprise, seule la moitié 
environ de la charge énergétique industrielle peut 
être remplacée par l’électricité aujourd’hui. Et pour 
les citoyens ordinaires, un système d’alimentation 
électrique devrait être largement surdimensionné 
pour répondre aux consommations de pointe des 
jours d’hiver les plus froids. » [traduction]

Les commentaires de Mme Forrest sont 
renforcés par un récent rapport de Guidehouse 
préparé pour FortisBC sur la façon dont la 
Colombie-Britannique pourrait réaliser la 
transition vers un système énergétique à plus 
faible teneur en carbone dans les années à venir, 
car ce document faisait ressortir l’importance du 
gaz naturel.

Selon Guidehouse, «  L’approche de la 
Colombie-Britannique en matière de politique 
climatique devrait tenir compte de la façon 
dont on pourra répondre à la demande en 
périodes de pointe bien au-delà de 2030, tout 
en atténuant les conséquences à long terme sur 
les coûts. » [traduction]

Le réseau gazier est source de fiabilité et 
de résilience

«  Le réseau gazier est source de fiabilité 
et de résilience précieuses pour le réseau 
énergétique de la province. À mesure que la 
décarbonisation progresse, cette résilience 
gagne en importance. » [traduction]

« À mesure que le réseau gazier se développe 
pour desservir de nouveaux marchés où 
la décarbonisation est plus difficile, on 
s’appuiera sur ce réseau en tant qu’outil 
fondamental. » [traduction]

Forrest’s comments are reinforced in a recent 
report conducted by Guidehouse consultants for 
FortisBC on how British Columbia could achieve 
the transition to a lower carbon energy system 
in the coming years — with the importance of 
natural gas emphasized.

“B.C.’s approach to climate policy should consider 
how factors like peak demand will be met well 
beyond 2030 and what the long-term implications 
will be for costs,” say Guidehouse consultants.

Gas system provides reliability and resiliency

“The gas system provides valuable reliability 
and resiliency to the province’s energy system. 
As decarbonization progresses, this resiliency 
increases in importance."

“As the gas system grows into serving new 
markets where decarbonization is more difficult, 
the system will be relied on as a fundamental tool.”

When it comes to natural-gas powered heat 
pumps, many reviewers tout the inherent 
advantages over the electric alternative — 
including the two companies funded by NGIF 
Industry Grants.

“With ThermoLift’s natural gas heat pump, energy 
is used to pump renewable heat from the outside, 
significantly improving system efficiency, and 
reducing greenhouse gas emissions,” says Paul 
Schwartz, director and co-founder of Thermolift.



Issue 1, 2022 46 ENERGY | ÉNERGIE

INNOVATION | INNOVATION

De nombreux critiques vantent les avantages 
inhérents des pompes à chaleur alimentées au 
gaz naturel par rapport aux pompes électriques 
— y compris les deux entreprises financées par 
le fonds GNFI – Subventions à l’industrie.

« Grâce à la pompe à chaleur au gaz naturel de 
ThermoLift, l’énergie est utilisée pour pomper 
la chaleur renouvelable rejetée à l’extérieur, ce 
qui améliore considérablement l’efficacité du 
système et réduit les émissions de gaz à effet 
de serre » [traduction] déclare Paul Schwartz, 
directeur et cofondateur de Thermolift.

« La thermopompe mise sur un cycle novateur 
pour réduire la consommation et les coûts 
énergétiques d’environ  30  à  50  %, ajoute-t-il. 
Contrairement aux pompes à chaleur électriques, 
dont le rendement peut être considérablement 
affaibli par des températures inférieures au 
point de congélation, les tests ont révélé que la 
pompe à chaleur au gaz naturel peut fonctionner 
même lorsque les températures extérieures sont 
extrêmement froides, ce qui est couramment le 
cas au Canada. » [traduction]

L’électrification n’est pas toujours la 
solution optimale

Selon Michael Garrabrant, président et chef de la 
direction de SMTI, la question consiste à savoir 
si les consommateurs veulent décarboniser ou 
électrifier notre économie.

« L’électrification est un solution possible, mais 
pas la seule et, dans certains cas, elle est loin 
d’être optimale » , déclare M. Garrabrant. 

« À titre d’exemple, nos unités sont de véritables 
pompes à chaleur pour climats froids, car 
elles peuvent fonctionner  à des températures 
de -40  degrés et fournir plus de chaleur que 
l’électricité, ce qui signifie que l’utilisateur final 
n’a pas à sacrifier son confort. » 

“The heat pump utilizes an innovative cycle 
that reduces energy consumption and costs by 
approximately 30 to 50 per cent,” he says. “Unlike 
electric heat pumps that can have significantly 
weakened performance in temperatures below 
zero degrees Celsius, testing has shown the 
natural gas heat pump can operate even when 
outdoor temperatures are extremely cold, 
commonly the case in Canada.”

Electrification not always the optimal tool

The question at hand, says Michael Garrabrant, 
president and CEO of SMTI, is whether consumers 
want to decarbonize or electrify our economy.

“Electrification is one possible tool, but not 
the only tool and in some cases is far from the 
optimal one,” Garrabrant says.

“Our units, for example, are true cold-climate 
heat pumps. They can operate down to -40 
degrees and can provide warmer temperatures 
than electricity, meaning the end-user does not 
have to sacrifice comfort."

“Given the utility cost reductions, our pumps will 
have a payback for the end-user within two to five 
years and a much lower cost of total ownership 
— over 15 years — compared to electric pumps 
and standard gas furnaces and water heaters."

“This means the cost of carbon reduction will 
actually be reduced,” he adds. “Our natural gas 
pumps also provide energy and carbon emission 
reductions without adding additional load to the 
energy grid.”

When load is added to an electrical grid, the 
additional power is generated at the margin (for 
example from gas, coal and oil-powered plants), 
and not from the baseload sources like hydro, 
wind, solar and nuclear energy.

“Our natural gas pumps also provide energy and carbon emission 
reductions without adding additional load to the energy grid." 

- Michael Garrabrant, President and CEO, SMTI |  
« Nos pompes au gaz naturel permettent également de réduire la 

consommation d’énergie et les émissions de carbone, sans ajouter de 
charge supplémentaire au réseau énergétique ».  

- Michael Garrabrant, Président et chef de la direction, SMTI



ENERGY | ÉNERGIE  47 Issue 1, 2022

INNOVATION | INNOVATION

"When load is added to an electrical grid, the additional 
power is generated at the margin (for example from gas, 
coal and oil-powered plants), and not from the baseload 
sources like hydro, wind, solar and nuclear energy." | 
« Lorsqu’on accroît la charge d’un réseau électrique, 
l’énergie supplémentaire est générée en marge (par 
exemple à partir de centrales au gaz, au charbon et au 
pétrole), et non à partir des sources de base comme 
l’énergie hydraulique, éolienne, solaire et nucléaire. »

“So marginal grid emissions must be used to 
evaluate the impact of fuel switching from gas 
to electric, and in almost all areas of the world 
this results in an increase in carbon emissions.”

From an NGIF perspective, these types of 
investments are exactly why the foundation was 
created in the first place.

“This is the type of technology we envisioned 
advancing when we created NGIF several years 
ago,” says Timothy Egan, president and CEO, 
Canadian Gas Association and chair, NGIF 
Capital Corporation.

“These innovations will allow the natural gas 
industry to continue to support its customers 
with cost-effective energy solutions that reduce 
emissions and enhance reliability.” n

Dennis Lanthier is an award-winning writer and 
corporate communications specialist with almost 
two decades of experience in oil and gas. He 
earned an International Association of Business 
Communicator’s Gold Quill in 2011 for the creation 
of a magazine distributed to TransCanada 
Pipeline’s employees and retirees. Dennis is now 
a freelance writer working with several oil and 
gas associations in the energy sector.

«  Compte tenu des réductions de coûts des 
services publics, nos pompes permettront à 
l’utilisateur final de récupérer son investissement 
dans les deux à cinq ans après leur achat, 
ainsi que de réduire considérablement le coût 
de propriété total (sur 15  ans) par rapport 
aux pompes électriques et aux fournaises et 
chauffe-eau à gaz conventionnels. »

«  Cela signifie qu’en fin de compte, on 
abaissera le coût de la réduction des émissions 
de carbone, ajoute-t-il. Nos pompes au gaz 
naturel permettent également de réduire la 
consommation d’énergie et les émissions de 
carbone, sans ajouter de charge supplémentaire 
au réseau énergétique. » [traduction]

Lorsqu’on accroît la charge d’un réseau 
électrique, l’énergie supplémentaire est générée 
en marge (par exemple à partir de centrales au 
gaz, au charbon et au pétrole), et non à partir des 
sources de base comme l’énergie hydraulique, 
éolienne, solaire et nucléaire.

«  On doit donc tenir compte des émissions 
marginales du réseau pour évaluer l’impact 
du passage du gaz à l’électricité; et dans 
presque toutes les régions du monde, cela 
entraîne une augmentation des émissions de 
carbone. » [traduction]

Du point de vue du fonds GNFI, ces types 
d’investissements correspondent exactement 
à la raison pour laquelle le fonds a été créé en 
premier lieu.

«  C’est le type de technologie que nous 
envisagions de faire progresser lorsque nous 
avons créé le fonds GNFI il y a plusieurs 
années », a déclaré Timothy Egan, président et 
chef de la direction de l’Association canadienne 
du gaz et président du fonds GNFI – Société 
d’investissement.

« Ces innovations permettront à l’industrie du 
gaz naturel de continuer à soutenir ses clients 
grâce à des solutions énergétiques rentables 
qui permettent de réduire les émissions et 
d’améliorer la fiabilité. » [traduction] n

Dennis Lanthier est un écrivain primé et un 
spécialiste des communications d’entreprise. 
il compte près de vingt ans d’expérience dans 
les domaines du pétrole et du gaz. Il a obtenu 
un Gold Quill de l’Association internationale des 
professionnels en communication en 2011 pour la 
création d’un magazine distribué aux employés 
et aux retraités de TransCanada Pipeline. Dennis 
est maintenant rédacteur indépendant et 
travaille avec plusieurs associations de l’industrie 
pétrolière et gazière dans le secteur de l’énergie.



Investing in Ontario’s

clean energy
transition

Learn more at enbridgegas.com/environment

/Users/marthakagan/Desktop/Guidelines/For Context Creative/Enbridge_Logos/wordmark, with 
tagline english/1. colour - grey and yellow/EPS/  

https://www.enbridgegas.com/environment
http://www.apexutilities.ca


ENERGY | ÉNERGIE  49 Issue 1, 2022

INTERNATIONAL | INTERNATIONAL

Dominic Barton, incoming Chair of global mining 
giant Rio Tinto, former Managing Partner at 
McKinsey, and (most recently) former Canadian 
Ambassador to China, sat down with the 
Canadian Gas Association’s (CGA) President 
and CEO, Timothy M. Egan, to discuss the LNG 
opportunity for Canada in China and the broader 
Asian market. A longer interview was part of 
CGA’s Canadian Gas Dialogues event, held in 
Calgary on March 30th. The following builds on 
that exchange.

Timothy M. Egan (TME): Mr. Barton, you 
contacted CGA some months ago further to 
a meeting you had with Beijing Gas about the 
Canadian LNG opportunity. Can you tell us the 
back story?

Dominic Barton (DB): As you know there were 
a whole number of different things we were 
focused on when I was Ambassador, including 
the two Michaels file and the broader human 
rights agenda, but trade and investment were 
always a priority — we were looking for signature 
areas where the Canada-China relationship could 
make a big difference to both countries. Energy 
was seen as key, particularly liquefied natural gas 
(LNG). LNG is central to China’s energy transition 
plan as the country looks to move away from 
coal. Canada had not been part of this LNG 
conversation and Li Yalan, Chair of Beijing Gas, 
wanted to discuss the reasons why. She noted 
China wanted reliable suppliers who can deliver 
at scale and thought Canada could.

TME: Were you surprised by the contact by 
Li Yalan?

DM: Honestly, I was. The relationship was in the 
doghouse at the time, so the proactive outreach 
surprised me. But the Chinese are always looking 
to diversify supply. As I mentioned earlier, they 
want to diversify from coal to meet their climate 
targets while meeting their energy needs but 
want different suppliers for all their energy 

Dominic Barton, nouveau président du conseil 
d’administration du géant minier mondial Rio 
Tinto, ancien associé directeur chez McKinsey 
et (plus récemment) ancien ambassadeur du 
Canada en Chine, s’est entretenu avec Timothy 
M. Egan, président et chef de la direction de 
l’Association canadienne du gaz  (ACG), pour 
discuter des possibilités pour le Canada qu’offre 
le gaz naturel liquéfié (GNL) en Chine et sur le 
marché asiatique en général. Un entretien plus 
approfondi a été réalisée dans le cadre de la 
conférence canadienne de dialogues sur le gaz de 
l’ACG, qui s’est tenue à Calgary le 30 mars dernier. 
Le présent article est fondé sur cet entretien.

Timothy M. Egan (TME) : M. Barton, vous avez 
communiqué avec l’ACG il y a quelques mois 
à la suite de votre réunion avec Beijing Gas au 
sujet des possibilités que recèle le GNL canadien. 
Pouvez-vous nous raconter ce qui s’est passé?

Dominic Barton (DB)  : Comme vous le savez, 
nous nous sommes penchés sur un grand nombre 
de dossiers lorsque j’étais ambassadeur, y 
compris celui des deux Michaels et de la question 
plus large des droits de la personne, mais le 
commerce et l’investissement sont toujours 
demeurés une priorité. Nous cherchions des 
secteurs d’entente où la relation Canada-Chine 
pourrait être mutuellement profitable pour les 
deux pays. L’énergie était considérée comme un 
secteur clé, particulièrement pour ce qui est du 
GNL. Celui-ci se situe d’ailleurs au cœur du plan 
de transition énergétique de la Chine, qui cherche 
à délaisser le charbon. Comme le Canada n’avait 
pas fait partie des conversations sur le GNL, 
Li Yalan, présidente de Beijing Gas, a voulu en 
discuter les raisons. Elle a expliqué que la Chine 
cherchait des fournisseurs fiables capables de 
livrer la marchandise à grande échelle et qu’elle 
pensait que le Canada répondait à ces critères.

TME : Avez-vous été surpris du fait que Li Yalan 
communique avec vous?

Interview with Canada’s Former 
Ambassador to China, Dominic Barton 
| Entretien avec Dominic Barton, ancien 

ambassadeur du Canada en Chine

BY | PAR CANADIAN GAS ASSOCIATION
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needs, including LNG. They recently signed a 
big contract with Russia which we can discuss 
but they would not want to be solely dependent 
on Russia. I asked, “what if Canada could meet 
15 per cent of China’s LNG needs?” just to throw 
out a number, and Madame Li replied, “it is not 
up to us, it is up to Canada to demonstrate it can 
deliver.” I got a sense that there was a great deal 
of respect for Canada, but there was a question 
of whether we could be depended upon to meet 
the markets’ needs.

TME: You’ve worked across Asia in your career 
— do you think this Chinese interest in Canadian 
LNG is shared across the region?

DM: I do. Remember, this is the fastest-growing 
region in the world. By 2030, two-thirds of 
the world’s middle-class will be in Asia. Think 
about the scope and scale of the energy needs 
of this population in so many countries — 
Malaysia, Indonesia, India, others — for industry, 
transportation, residential use, and more. The 
demand will be extraordinary. And the region 
wants to transition to using more natural gas.

TME: Li Yalan of Beijing Gas is the incoming 
President of the International Gas Union — the 
global industry association. She knows the gas 
world well, and that we’ve been talking a big 
LNG story in Canada for a long time but have 
delivered little. Can you comment on how the 
Chinese and Asian markets, in general, react to 
that reality?

DB: Again, the overall sense I get is that there is 
great respect for Canada, for the quality of life we 
have achieved, for the resource wealth we have 
managed so well, and more. But there is a real 
perception that we can’t build things. We had a 
series of events at the Embassy about Canada 
and the potential to build trade relationships and 
I remember how people would just shake their 
heads at the challenges we seem to have. On one 
occasion I remember one participant was getting 
apoplectic: “why can’t you build things?” we 
would explain the political and jurisdictional and 
environmental challenges, but people would say 
“how can it be that complicated? It can happen 
elsewhere.” And the point was made that if we 
couldn’t supply the needs people had, they would 
go elsewhere because they were determined to 
meet the energy needs of their people.

TME: What response would you get when you 
communicated the frustration to Ottawa?

DB: I think people in Ottawa were a bit surprised 
by how much interest there was.

DM : Honnêtement, je l’ai été. La relation était 
hasardeuse à l’époque. C’est pourquoi son 
approche proactive m’a surpris. Or, il faut savoir 
que les Chinois cherchent toujours à diversifier 
leurs sources d’approvisionnement. Comme 
je l’ai mentionné précédemment, ils veulent 
délaisser le charbon pour atteindre leurs objectifs 
climatiques, tout en répondant à leurs besoins 
énergétiques. Ils veulent cependant disposer 
de différents fournisseurs pour répondre à tous 
leurs besoins énergétiques, ce qui comprend 
le GNL. La Chine a récemment signé un gros 
contrat avec la Russie, dont nous pouvons 
discuter, mais elle ne veut pas être uniquement 
dépendante de ce pays. J’ai demandé : « Et si le 
Canada pouvait répondre à 15 % des besoins de 
la Chine en GNL? », juste pour lancer un chiffre. 
Madame Li m’a répondu : « ce n’est pas à nous 
de décider, mais au Canada de démontrer ce qu’il 
peut nous fournir ». J’ai l’impression que la Chine 
respecte beaucoup le Canada, mais se demande 
si elle peut compter sur nous pour répondre aux 
besoins des marchés.

TME : Vous avez travaillé dans toute l’Asie au 
cours de votre carrière. Pensez-vous que cet 
intérêt de la Chine pour le GNL canadien se 
manifeste dans toute cette région du globe?

DM : Je le pense. N’oubliez pas que c’est la 
région qui connaît la croissance la plus rapide 
au monde. D’ici 2030, les deux tiers de la classe 
moyenne mondiale se trouveront en Asie. Pensez 
à la portée et à l’ampleur des besoins en énergie 
de cette population dans tant de pays (Malaisie, 
Indonésie, Inde, etc.) pour les secteurs industriel, 
résidentiel, du transport, etc. La demande sera 
extraordinaire. De plus, cette région veut passer 
à une utilisation accrue du gaz naturel.

TME : Li Yalan, de Beijing Gas, est la nouvelle 
présidente de l’Union internationale de l’industrie 
du gaz, soit l’association mondiale de cette 
industrie. Elle connaît bien cette industrie et 
sait que nous parlons depuis longtemps de la 
popularité du GNL au Canada, mais que nous 
avons peu fait nos preuves à ce sujet. Pouvez-vous 
commenter la façon dont les marchés chinois et 
asiatiques, en général, réagissent à cette réalité?

DB : Encore une fois, j’ai le sentiment qu’on voue 
généralement un grand respect au Canada pour 
sa qualité de vie, sa richesse en ressources que 
nous avons si bien gérée, et nos autres atouts. 
Toutefois, on a manifestement l’impression 
que nous ne pouvons pas bâtir des choses. 
Nous avons tenu une série d’événements sur la 
Canada à l’ambassade ainsi que sur le potentiel 
de notre pays de construire des relations 
commerciales, mais je me souviens que les 
gens secouaient simplement la tête devant 
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What I was focused on was communicating that 
our exports could serve to help effect the kind of 
energy transition that would deliver real results 
and quickly for countries like China. There was no 
pushback from Ottawa on my argument, but as 
I say there was a surprise in the level of interest 
from the Chinese.

TME: Do you think Ottawa has worked itself into a 
jam because it is taking so long on these projects, 
and are we missing an opportunity?

DB: I think the opportunity remains enormous 
for Canada. Russia’s invasion of Ukraine only 
amplifies the value proposition of Canada and 
getting resources from Canada. The world wants 
cleaner resources from reliable suppliers and 
Canada should be able to deliver. We need to 
not double down but triple down on delivery. 
Sometimes I think we fall victim to a “Dudley 
do-right” kind of thinking where we demand 
unrealistic performance levels — this is when 
the levels we already meet exceed those of 
most of our competitors. And we lose market 
opportunities because of it — and the world loses 
because they aren’t getting Canadian products.

TME: You referenced the Russian attack on 
Ukraine. This has changed energy geopolitics. 
And you noted earlier, on the eve of the attack 
China and Russia signed a major LNG deal. 
Despite China’s interest in diversity, couldn’t this 
signal an exclusive arrangement going forward?

les défis que nous semblons avoir. D’ailleurs, à 
une occasion, un participant s’est emporté et 
a demandé : «  pourquoi ne pouvez-vous pas 
bâtir des choses? ». Nos explications reposaient 
sur les défis politiques, juridictionnels et 
environnementaux, mais les gens répliquaient en 
disant « comment cela peut-il être si compliqué? 
Cela se fait ailleurs ». Ils faisaient alors remarquer 
que si nous ne pouvions pas répondre à leurs 
besoins, ils iraient ailleurs, car ils étaient 
déterminés à répondre aux besoins énergétiques 
de leur population.

TME : Quelle réponse avez-vous obtenue lorsque 
vous avez fait part de votre frustration aux gens 
d’Ottawa?

DB : Je pense que les gens à Ottawa ont été un 
peu surpris de l’intérêt manifesté par la Chine. 
Ce sur quoi je me concentrais, c’était de faire 
savoir que nos exportations pouvaient servir à 
réaliser le genre de transition énergétique qui 
donnerait des résultats concrets et rapides pour 
des pays comme la Chine. Les gens d’Ottawa 
n’ont pas rejeté mon argument, mais comme je 
l’ai dit, le degré d’intérêt des Chinois a été plutôt 
une surprise pour eux.

TME : Pensez-vous qu’Ottawa s’est mis dans le 
pétrin en prenant autant de temps pour réaliser 
ces projets, et sommes-nous en train de rater 
une occasion?

DB : Je pense que l’occasion demeure énorme 
pour le Canada. L’invasion de l’Ukraine par la 
Russie ne fait qu’amplifier la proposition de 
valeur du Canada et de l’obtention de ressources 
canadiennes. Le monde veut des ressources 
plus propres provenant de fournisseurs fiables, 
et le Canada devrait être en mesure de livrer 
la marchandise. Nous ne devons pas doubler 
mais tripler nos efforts en matière de capacité 
d’approvisionnement en ressources. Parfois, je 
pense que nous sommes victimes du mode de 
pensée du personnage de « Dudley do-right », 
où nous exigeons des niveaux de performance 
irréalistes — alors que les niveaux que nous 
atteignons déjà dépassent ceux de la plupart 
de nos concurrents. Cela nous empêche de tirer 
partie de débouchés commerciaux; et les autres 
pays sont perdants parce qu’ils ne peuvent pas 
profiter des produits canadiens.

TME : Vous avez fait référence à l’attaque russe 
contre l’Ukraine. Cela a changé le paysage 
géopolitique de l’énergie. Vous avez noté plus 
tôt que la veille de l’attaque, la Chine et la Russie 
avaient signé un accord majeur portant sur le 
GNL. Malgré l’intérêt de la Chine pour la diversité, 
cela ne pourrait-il pas être le signe d’un accord 
exclusif à l’avenir?

“The world wants cleaner 
resources from reliable suppliers 

and Canada should be able to 
deliver." 

- Dominic Barton, former 
Canadian Ambassador to China |  
« Le monde veut des ressources 

plus propres provenant de 
fournisseurs fiables, et le Canada 
devrait être en mesure de livrer la 

marchandise ». 
- ancien ambassadeur du Canada 

en Chine
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DB: I don’t think so. Yes, China and Russia 
negotiated a significant LNG contract, and they 
are aligned in various ways at present. But this 
newfound alignment shouldn’t make people 
forget that historically it has not always been 
so, and there are significant underlying tensions. 
I doubt either party wants to get too embedded 
with the other. So, I don’t see any exclusive 
energy supply arrangement here.

TME: In your new role at Rio Tinto, Australia will 
be a big part of your work. Australia is another 
resource-rich country like Canada and seems to 
have gotten things right so far on LNG. What do 
you think we can learn from them?

DB: I don’t pretend to be an expert on this, but 
at a high level what I have observed is ambitious 
plans were laid out early, and then there was an 
effort to show how broad the benefit would be 
and to communicate that benefit. They have 
many of the same challenges in Australia as we 
have in Canada, but it seems to me there was an 
effort to say “hey, let’s not think about carving 
up the pie yet, let’s think about the size of the 
pie first.” You get a sense there was cooperation 
between the government, the industry, and the 
Aboriginal community and there was recognition 
that this would be very important for Australia’s 
future, so we’d better figure it out.

TME: Last question. Energy issues are at the very 
centre of geopolitics today. What should Canada 
do to help our allies?

DB: Canada should be extremely important in 
this very tough period. The world needs more 
energy from reliable partners, and we can and 
should step up. We need to find that lever to 
crank up what we supply. Our energy resources 
can address geopolitical concerns, global growth 
needs, and inflationary pressures worldwide (that 
worry me a great deal). Our clean resources can 
help with the global transition to cleaner energy, 
and we should realize the opportunity. It is not 
about taking advantage of a horrible situation 
but about making things better for people by 
giving them access to the energy they need. n

DB : Je ne le pense pas. Oui, la Chine et la Russie 
ont négocié un important contrat portant sur 
le GNL, et les objectifs de ces deux pays sont 
alignés de diverses manières à l’heure actuelle. 
Toutefois, ce nouvel alignement ne doit pas faire 
oublier qu’historiquement, il n’en est pas toujours 
été ainsi et qu’il existe des tensions sous-jacentes 
importantes entre la Russie et la Chine. Je doute 
que l’une ou l’autre partie veuille trop s’allier à 
l’autre. Je ne prévois donc pas d’accord exclusif 
d’approvisionnement en énergie de ce côté.

TME : Dans votre nouveau rôle chez Rio Tinto, 
l’Australie occupera une place importante. 
L’Australie est un autre pays riche en ressources 
comme le Canada et semble avoir bien compris 
les choses jusqu’à présent en matière de GNL. 
Que pensez-vous que nous puissions apprendre 
d’eux?

DB : Je ne prétends pas être un expert en la 
matière, mais à un haut niveau, ce que j’ai observé, 
c’est que des plans ambitieux ont été définis très 
tôt, et qu’ensuite, des efforts ont été déployés 
pour montrer l’ampleur des avantages, puis pour 
communiquer ces avantages. En Australie, les 
défis sont à peu près les mêmes qu’au Canada, 
mais il me semble qu’on s’est efforcé de ne pas 
penser à « découper la tarte tout de suite, mais 
plutôt de réfléchir d’abord à la taille de la tarte ». 
On a l’impression qu’il y a eu une volonté de 
coopération entre le gouvernement, l’industrie 
et la communauté autochtone et que l’on a 
reconnu que c’était très important pour l’avenir 
de l’Australie, et qu’il était préférable de trouver 
une solution.

TME : Dernière question. Les enjeux énergétiques 
sont au cœur de la géopolitique actuelle. Que 
devrait faire le Canada pour aider ses alliés?

DB : Le Canada devrait être extrêmement 
important en cette période très difficile. Le 
monde a besoin de plus d’énergie de la part 
de partenaires fiables, et nous pouvons et 
devons intensifier nos efforts pour répondre 
à ces besoins. Nous devons trouver un levier 
pour dynamiser ce que nous fournissons. Nos 
ressources énergétiques peuvent répondre 
aux préoccupations géopolitiques, aux besoins 
de croissance mondiale et aux pressions 
inflationnistes dans le monde (qui m’inquiètent 
beaucoup). Nos ressources propres peuvent 
contribuer à la transition mondiale vers des 
énergies plus écologiques, et nous devrions saisir 
cette occasion. Il ne s’agit pas de profiter d’une 
situation horrible, mais d’améliorer les choses 
pour les gens en leur donnant accès à l’énergie 
dont ils ont besoin. n
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The Canadian Gas Association has had a 
long-standing awards program to recognize its 
members’ leadership and commitment to safety 
and innovation. In 2022, CGA has enhanced 
this program to honour its members’ work in 
areas such as customer care, and environmental 
stewardship. 

Another new award category is focused on young 
business leaders in the industry. In this issue 
of ENERGY Magazine, we interviewed the five 
candidates of this award to get their perspectives 
on working in the natural gas industry and what 
the future holds for the sector.

The nominees for CGA's 2021 Young Business 
Leader are:

• Alireza Kohandehghan, Pacific Northern Gas

• Ana Villarreal Escudero, P. Eng., TC Energy

• John Salazar, TC Energy

• Lindsay Drozdiak, P. Eng., TC Energy

• Ryan Organ, Enbridge Gas Inc.

L’Association canadienne du gaz dispose depuis 
longtemps d’un programme de prix visant à 
reconnaître le leadership et l’engagement de ses 
membres en matière de sécurité et d’innovation. 
En 2022, l’ACG a amélioré ce programme pour 
honorer le travail de ses membres dans des 
domaines tels que le service à la clientèle et 
l’intendance environnementale.

Une autre nouvelle catégorie de prix est axée sur 
les jeunes leaders d’entreprise de l’industrie. Dans 
ce numéro du magazine ÉNERGIE, nous avons 
interviewé les cinq candidats de ce prix pour 
connaître leur point de vue sur le travail dans 
l’industrie du gaz naturel et sur ce que l’avenir 
réserve au secteur.

The nominees for CGA's 2021 Young Business 
Leader are:

Alireza Kohandehghan, Pacific Northern Gas

Ana Villarreal-Escudero, TC Energy

John Salazar, TC Energy

Lindsay Drozdiak, TC Energy

Ryan Organ, Enbridge Gas Inc.

CGA's 2021 Young Business Leader of 
the Year Nominees | Nominés pour les 
jeunes leaders d'entreprise de l'année 

2021 de CGA

BY | PAR CANADIAN GAS ASSOCIATION
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Alireza Kohandehghan, Pacific Norther Gas

Alireza Kohandehghan is an Asset Integrity 
Engineer at Pacific Northern Gas Ltd. (PNG). He 
has extensive experience in pipeline and facility 
integrity management processes, engineering 
assessments, risk assessments and probability of 
failure, remaining-life assessments, welding and 
metallurgical assessments, stress analysis, and 
simulation and modeling. He is an active member of 
several industry proceedings and working groups. 
Alireza always strives for knowledge-sharing 
across the industry, promotes a culture of 
excellence, and promotes strategic thinking. He 
has demonstrated initiative by tackling challenges, 
solving problems, developing systems, processes, 
and procedures, and brainstorming ideas to 
provoke critical thinking. Alireza’s addition to the 
PNG organization has significantly accelerated 
PNG’s overall understanding and management 
of pipeline system and facility integrity and has 
quickly positioned PNG to be a future leader in 
the integrity management sphere within the CGA 
member companies.

1. What motivated you to join the energy 
industry? 

The constant changes and challenges in 
the energy industry present themselves as 
rewarding opportunities for leading-edge 
developments that have direct positive impacts 
on all our lives. These motivated me to be part 
of the solution to the growing demand for more 
environmentally-friendly and more sustainable 
energy and a more reliable supply of energy in 
the world.

2. What excites you most about the future of 
Canada’s natural gas industry? 

What excites me the most about the future of 
the natural gas industry in Canada is one of the 
biggest emerging challenges the world, and 
Canada will face over the next few decades. 
This includes ensuring a sustainable and 

Alireza Kohandehghan est ingénieur chargé de 
l’intégrité des actifs chez Pacific Northern Gas 
Ltd. (PNG). Il possède une vaste expérience des 
processus de gestion de l’intégrité des pipelines 
et des installations, des évaluations techniques, 
des évaluations des risques et de la probabilité 
de défaillance, des évaluations de la durée de 
vie restante, des évaluations de la soudure et 
de la métallurgie, de l’analyse des contraintes, 
ainsi que de la simulation et de la modélisation. 
Il est un membre actif de plusieurs instances et 
groupes de travail de l’industrie. Alireza s’efforce 
toujours de faire partager les connaissances au 
sein de l’industrie, de promouvoir une culture 
de l’excellence et de favoriser la réflexion 
stratégique. Il a fait preuve d’initiative en 
relevant des défis, en résolvant des problèmes, 
en développant des systèmes, des processus 
et des procédures, et en lançant des idées 
pour provoquer une réflexion critique. L’arrivée 
d’Alireza au sein de l’organisation de PNG a 
considérablement accéléré la compréhension 
et la gestion globales de l’intégrité des réseaux 
de pipelines et des installations et a rapidement 
positionné PNG pour être un futur leader dans 
la sphère de la gestion de l’intégrité au sein des 
entreprises membres de l’ACG.

1. Qu’est-ce qui vous a motivé à vous joindre au 
secteur de l’énergie?

Les changements et les défis constants 
dans le secteur de l’énergie se présentent 
comme des occasions enrichissantes pour 
des développements de pointe qui ont des 
impacts positifs directs sur nos vies à tous. 
Ces éléments m’ont motivé à faire partie de 
la solution à la demande croissante d’une 
énergie plus écologique et plus durable et d’un 
approvisionnement énergétique plus fiable dans 
le monde.

2. Qu’est-ce qui vous enthousiasme le plus 
quant à l’avenir de l’industrie du gaz naturel 
au Canada?

Ce qui m’enthousiasme le plus au sujet de l’avenir 
de l’industrie du gaz naturel au Canada est l’un 
des plus grands défis émergents auxquels le 
monde et le Canada devront faire face au cours 
des prochaines décennies. Il s’agit notamment 
d’assurer un approvisionnement énergétique 
durable et fiable pour une population croissante, 
de gérer l’approvisionnement énergétique fiable 
par le biais d’une infrastructure vieillissante, et de 
développer et d’utiliser de nouvelles stratégies 
efficaces de réduction du carbone. Cette énergie 
se présentera sous la forme de gaz naturel 
liquéfié (GNL) et de divers mélanges de gaz 
naturel et d’hydrogène.
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reliable energy supply for a growing population, 
managing the reliable energy supply through 
aging infrastructure, and developing and utilizing 
new and efficient carbon-reduction strategies. 
This energy will be in the form of Liquified 
Natural Gas (LNG) and varying blends of natural 
gas and hydrogen.

3. In your opinion, how do you see the role of 
natural gas infrastructure changing in the next 
30 years? 

Based on completed energy supply modeling 
studies, natural gas is predicted to be the 
primary energy source in North America for the 
next 30 years. During this period and beyond, 
the natural gas replacement by zero-carbon 
gaseous fuels will still require infrastructure 
similar to the existing natural gas systems for 
efficient delivery to markets and end-users. The 
natural gas infrastructure will play an immense 
role in that energy transition. This underlines the 
importance of integrity and health management 
and maintaining the existing infrastructure to 
ensure affordable serving at the time of the 
energy transition.

4. What advice would you give to young 
professionals today who are interested in 
joining the energy industry? 

According to the history of our industry, the 
challenges that the energy industry will face could 
be overpowering at times. My advice for young 
professionals would be to remain persistent and 
motivated. Regular participation and contribution 
to knowledge and lessons-learned-sharing 
working groups and sessions are one of the most 
effective ways to tackle the common challenges 
to allow the industry to brainstorm innovative 
solutions on more leading-edge opportunities. n

3. À votre avis, comment voyez-vous l’évolution 
du rôle de l’infrastructure du gaz naturel au 
cours des 30 prochaines années?

D’après les études de modélisation de 
l’approvisionnement énergétique réalisées, on 
prévoit que le gaz naturel sera la principale source 
d’énergie en Amérique du Nord au cours des 30 
prochaines années. Au cours de cette période et 
au-delà, le remplacement du gaz naturel par des 
combustibles gazeux à zéro carbone nécessitera 
toujours une infrastructure similaire aux réseaux 
de gaz naturel existants pour une distribution 
efficace aux marchés et aux utilisateurs finaux. 
L’infrastructure du gaz naturel jouera un rôle 
immense dans cette transition énergétique. Cela 
souligne l’importance de la gestion de l’intégrité 
et de la santé et de l’entretien de l’infrastructure 
existante pour garantir un service abordable au 
moment de la transition énergétique.

4. Quels conseils donneriez-vous aux jeunes 
professionnels d’aujourd’hui qui souhaitent se 
joindre au secteur de l’énergie?

Si l’on se fie à l’histoire de notre industrie, les 
défis auxquels le secteur de l’énergie sera 
confronté pourraient parfois être accablants. Mon 
conseil aux jeunes professionnels serait de rester 
persévérants et motivés. La participation et la 
contribution régulières aux groupes de travail 
et aux séances d’échange de connaissances 
et de leçons apprises sont l’un des moyens les 
plus efficaces de relever les défis communs 
pour permettre à l’industrie de réfléchir à des 
solutions innovantes pour des possibilités plus 
avant-gardistes. n
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Ana Villarreal Escudero, P. Eng., TC Energy

Ana Villarreal Escudero has been working in 
Canada’s energy industry for the last seven 
years, lending her expertise in mechanical 
design to champion sustainable low-emission 
facilities. Her career has spanned areas of 
facility integrity and reliability, commissioning 
and capital expansion in Canada, the United 
States and Mexico. Most recently, Ana has led the 
development of emissions reduction strategies in 
the Canada Gas business unit at TC Energy with 
a focus on methane reduction and management. 
Recognizing that young professionals have the 
drive and passion to catalyze positive change 
in the energy industry, Ana joined the Young 
Pipeliners Association of Canada (YPAC) where 
she served as co-chair for the Calgary Chapter. 
In this capacity, she has channeled her passion 
for connection and transformative change to 
create spaces where young professionals are 
empowered to think big and think bold. As 
part of the Avatar Program, Ana is bringing her 
tenacity and ambition to continue developing 
innovative solutions for the energy ecosystem.

1. What motivated you to join the energy 
industry?

Working in the energy industry, there is a strong 
sense of social responsibility because the work 
that you do plays an important role in the way 
energy is delivered and used in society. I was 
attracted to the energy industry because of this 
sense of responsibility and the wide variety of 
opportunities and diversity of experiences one 
can have in this sector. Working in this industry, 
you can have a real impact in how energy 
develops and that is what motivates me to 
continue to be a part of it.

2. What excites you most about the future of 
Canada’s natural gas industry? 

Canada is a leader when it comes to the 
responsible and sustainable operation of natural 

Ana Villarreal-Escudero travaille dans le secteur 
de l’énergie au Canada depuis sept ans, mettant 
son expertise en conception mécanique au 
service d’installations à faibles émissions 
durables. Sa carrière a couvert les domaines 
de l’intégrité et de la fiabilité des installations, 
de la mise en service et du développement du 
capital au Canada, aux États-Unis et au Mexique. 
Plus récemment, Ana a dirigé l’élaboration de 
stratégies de réduction des émissions dans l’unité 
commerciale Gaz du Canada de TC Énergie, en 
mettant l’accent sur la réduction et la gestion 
du méthane. Reconnaissant que les jeunes 
professionnels ont le dynamisme et la passion 
nécessaires pour catalyser un changement 
positif dans l’industrie de l’énergie, Ana s’est 
jointe à la Young Pipeliners Association of 
Canada (YPAC) où elle a été co-présidente du 
chapitre de Calgary. À ce titre, elle a canalisé 
sa passion pour la connexion et le changement 
transformateur pour créer des espaces où les 
jeunes professionnels sont habilités à voir grand 
et à être audacieux. Dans le cadre du programme 
Avatar, Ana apporte sa ténacité et son ambition 
pour continuer à développer des solutions 
innovantes pour l’écosystème énergétique.

1. Qu’est-ce qui vous a motivé à vous joindre au 
secteur de l’énergie?

En travaillant dans le secteur de l’énergie, il y a 
un fort sentiment de responsabilité sociale car 
le travail que vous faites joue un rôle important 
dans la façon dont l’énergie est fournie et utilisée 
dans la société. J’ai été attiré par l’industrie de 
l’énergie en raison de ce sens des responsabilités 
et de la grande variété d’opportunités et 
d’expériences que l’on peut avoir dans ce secteur. 
En travaillant dans cette industrie, vous pouvez 
avoir un réel impact sur la façon dont l’énergie se 
développe et c’est ce qui me motive à continuer 
à en faire partie.

2. Qu’est-ce qui vous enthousiasme le plus 
quant à l’avenir de l’industrie du gaz naturel 
au Canada?

Le Canada est un chef de file en ce qui concerne 
l’exploitation responsable et durable des réseaux 
de gaz naturel. Je suis enthousiasmé par la 
façon dont ce secteur continuera à évoluer et 
à améliorer ses pratiques pour s’assurer que le 
gaz est produit, transporté et livré de la façon la 
plus durable et la plus faible en carbone possible.

3. À votre avis, comment voyez-vous l'évolution 
du rôle de l'infrastructure du gaz naturel au 
cours des 30 prochaines années?

Il ne fait aucun doute que l’infrastructure de gaz 
naturel existante au Canada est un atout énorme 
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gas systems. I am excited by how this sector will 
continue to evolve and improve its practices to 
ensure that the gas is produced, transported, and 
delivered in the most sustainable and low-carbon 
way possible.

3. In your opinion, how do you see the role of 
natural gas infrastructure changing in the next 
30 years?

There is no question that the existing natural gas 
infrastructure in Canada is a huge asset and I 
think these assets need to evolve to help achieve 
our country’s net-zero goals. What I think will 
be interesting is seeing how this infrastructure 
will adapt to transport products other than 
natural gas, like hydrogen, hydrogen blends or 
carbon. Changes like these would leverage the 
existing infrastructure and processes to build 
a strong foundation for new types of fuels and 
energy needs.

4. What advice would you give to young 
professionals today who are interested in 
joining the energy industry?

My advice would be to bring your passion, bring 
your ideas, bring your drive and commitment. 
The energy industry needs young professionals 
who are driven and ready to tackle challenging, 
multi-disciplinary problems that will contribute 
to a net-zero future. There is such a wide range 
of opportunities that will touch everything from 
the application of new technologies to policy 
development to meaningful partnerships with 
communities to achieve a common goal. There 
has never been a more consequential time to be 
part of the energy industry. n

et je pense que ces actifs doivent évoluer pour 
aider à atteindre les objectifs de carboneutralité 
de notre pays. Ce qui sera intéressant, à mon 
avis, c’est de voir comment cette infrastructure 
s’adaptera pour transporter des produits 
autres que le gaz naturel, comme l’hydrogène, 
les mélanges d’hydrogène ou le carbone. Des 
changements de ce type permettraient de tirer 
parti de l’infrastructure et des processus existants 
pour construire une base solide pour de nouveaux 
types de carburants et de besoins énergétiques.

4. Quels conseils donneriez-vous aux jeunes 
professionnels d’aujourd’hui qui souhaitent se 
joindre au secteur de l’énergie?

Mon conseil serait d’apporter votre passion, vos 
idées, votre dynamisme et votre engagement. 
Le secteur de l’énergie a besoin de jeunes 
professionnels motivés et prêts à s’attaquer à 
des problèmes difficiles et multidisciplinaires 
qui contribueront à un avenir de carboneutralité. 
Il existe un tel éventail d’opportunités qui 
toucheront à tout, de l’application de nouvelles 
technologies à l’élaboration de politiques en 
passant par des partenariats significatifs avec 
les communautés pour atteindre un objectif 
commun. Il n’y a jamais eu d’époque plus 
conséquente pour faire partie de l’industrie 
énergétique. n
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John Salazar, TC Energy

John was born in the Philippines and immigrated 
to Calgary in 2001. He spent his career in various 
facets of the Energy Industry, from research and 
development, facility and pipeline design, project 
management and operation. He is a registered 
Professional Engineer (APEGA) and Project 
Management Professional (PMI). Today, John 
serves as a Board Director for both Progressive 
Assistance Canada Charity and SOLAR Hope, 
leads a team of skilled trades men and women 
to deliver large volumes of energy to homes and 
businesses safely and reliably, and passionately 
participates in conversations about building high 
performance teams and the future of Energy.

1. What motivated you to join the energy 
industry?

My grandfather was an engineer and he led a 
team that built and operated the water sanitation 
and delivery infrastructure in the Philippines. 
My father is an engineer who led the team who 
designed, built, and maintained all the mechanical 
systems necessary for the delivery of electrical 
energy throughout the Philippines. I was inspired 
by and driven to continue our multigeneration 
lineage of builders and leave a legacy of building 
the infrastructure necessary to fuel our daily lives, 
connect our communities, and explore our future 
— Energy is at the root of all of that.

2. What excites you most about the future of 
Canada’s natural gas industry?

The global commitment to a more sustainable 
future has incubated a future of energy that 
inspires current and future Energy professionals 
to challenge the norm, therefore, accelerating the 
pace of transformation. What were mere ideas 
only a decade ago has become our reality today, 
and it’s inspiring to know that we are part of the 
community that will build a future that is still 
waiting to be imagined and discovered.

John est né aux Philippines et a immigré à 
Calgary en 2001. Il a passé sa carrière dans 
diverses facettes de l’industrie énergétique, de la 
recherche et du développement à la conception 
d’installations et de pipelines, en passant par la 
gestion et l’exploitation de projets. Il est ingénieur 
professionnel agréé (APEGA) et professionnel 
de la gestion de projet (PMI). Aujourd’hui, 
John est membre du conseil d’administration 
de Progressive Assistance Canada Charity et 
de SOLAR Hope, dirige une équipe d’hommes 
et de femmes de métier qualifiés pour fournir 
de grands volumes d’énergie aux foyers et aux 
entreprises de manière sécuritaire et fiable, et 
participe avec passion aux conversations sur la 
création d’équipes à haut rendement et l’avenir 
de l’énergie.

1. Qu’est-ce qui vous a motivé à vous joindre au 
secteur de l’énergie?

Mon grand-père était ingénieur et a dirigé 
une équipe qui a construit et exploité les 
infrastructures d’assainissement et de 
distribution d’eau aux Philippines. Mon père est 
également ingénieur et a dirigé l’équipe qui a 
conçu, construit et entretenu tous les systèmes 
mécaniques nécessaires à la fourniture d’énergie 
électrique dans toutes les Philippines. J’ai été 
inspiré et poussé à poursuivre notre lignée de 
bâtisseurs de plusieurs générations et à laisser 
en héritage la construction des infrastructures 
nécessaires pour alimenter nos vies quotidiennes, 
connecter nos communautés et explorer notre 
avenir — l’énergie est à la base de tout cela.

2. Qu’est-ce qui vous enthousiasme le plus 
quant à l’avenir de l’industrie du gaz naturel 
au Canada?

L’engagement mondial en faveur d’un avenir 
plus durable a incubé un avenir énergétique qui 
inspire les professionnels de l’énergie actuels 
et futurs à défier la norme, accélérant ainsi le 
rythme de la transformation. Ce qui n’était que 
des idées il y a seulement dix ans est devenu 
notre réalité aujourd’hui, et il est inspirant de 
savoir que nous faisons partie de la communauté 
qui construira un avenir qui attend encore d’être 
imaginé et découvert.

3. À votre avis, comment voyez-vous l’évolution 
du rôle de l’infrastructure du gaz naturel au 
cours des 30 prochaines années?

Aujourd’hui encore, des milliards de personnes 
n’ont pas accès à des sources d’énergie 
propres, durables et abordables. Alors que nous 
continuons à faire progresser nos connaissances 
et notre technologie, la composition du gaz 
naturel dans notre réseau peut changer, mais le 
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rôle de l’infrastructure canadienne du gaz naturel 
continuera de croître pour assurer l’équité de 
l’accès à l’énergie dans le monde, tout en menant 
l’avancement des technologies vers un avenir 
de carboneutralité.

4. Quels conseils donneriez-vous aux jeunes 
professionnels d’aujourd’hui qui souhaitent se 
joindre au secteur de l’énergie?

Le secteur de l’énergie est l’une des industries les 
plus dynamiques qui soient. Vous collaborerez 
avec des personnes parmi les plus passionnées et 
les plus créatives, vous découvrirez des cultures 
uniques et leurs habitants, et vous ferez partie 
d’une industrie qui est nécessaire pour alimenter 
notre vie quotidienne. Nous vivons une période 
de transformation significative sans précédent 
et en vous joignant à l’industrie aujourd’hui, 
vous participez de manière significative à l’une 
des conversations les plus importantes de notre 
génération, pour notre avenir. n

3. In your opinion, how do you see the role of 
natural gas infrastructure changing in the next 
30 years?

Billions of people still have no access to clean, 
sustainable, and affordable sources of energy 
today. As we continue to advance our knowledge 
and technology, the composition of the natural 
gas in our system may change, but the role of the 
Canadian natural gas infrastructure will continue 
to grow in ensuring energy access equity around 
the world, while leading the advancement of 
technologies towards a net zero future.

4. What advice would you give to young 
professionals today who are interested in 
joining the energy industry?

The energy industry is one of the most dynamic 
industries out there. You will collaborate with 
some of the most passionate and creative 
individuals, learn about unique cultures and 
its people, and be part of an industry that is 
necessary to fuel our daily lives. We are in an 
unprecedented time of significant transformation 
and joining the industry today means you get 
to meaningfully participate in one of the most 
important conversations of our generation, today, 
for our tomorrow. n
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Lindsay Drozdiak, P. Eng., TC Energy

Lindsay started her career in the natural gas 
industry in Grande Prairie, Alberta, where she 
relocated after graduating from Mechanical 
Engineering at Queen’s University. Lindsay 
experienced firsthand the challenges associated 
with keeping our natural gas infrastructure 
running through the hot Alberta summer days 
and cold winter nights. She has since moved 
back to her hometown of Calgary to join TC 
Energy, where she has held various technical and 
project management roles within their Canada 
Gas Business Unit. Lindsay works to shape the 
future of the industry through her volunteer work 
with the Young Pipelines Association of Canada 
(YPAC).

1. What motivated you to join the energy 
industry?

I joined the industry because of the vast 
opportunities and advancing career path I saw 
for myself. I was drawn in by the new graduate 
programs that many energy companies provide, 
allowing for rotational opportunities for young 
professionals that would increase my exposure 
to different roles within the industry.

The many development opportunities I have been 
provided have given me the tools and confidence 
to speak up and challenge the status quo. I feel 
that I have a voice in this industry, and that my 
voice is being heard.

2. What excites you most about the future of 
Canada’s natural gas industry?

I am excited by the number of opportunities that 
our industry has, due to the high level of expertise 
we hold. The industry is at a pivotal point where 
we have abundant young energy entering the 
industry, as well as significant senior expertise 
that is eager to share their knowledge. We 
must ensure that we are facilitating knowledge 
transfer down to the young professionals who 

Lindsay a commencé sa carrière dans l’industrie 
du gaz naturel à Grande Prairie, en Alberta, 
où elle a déménagé après avoir obtenu son 
diplôme en génie mécanique à l’Université 
Queen’s. Lindsay a fait l’expérience directe des 
défis associés au maintien du fonctionnement 
de notre infrastructure de gaz naturel pendant 
les chaudes journées d’été et les froides nuits 
d’hiver de l’Alberta. Elle est depuis retournée 
dans sa ville natale de Calgary pour se joindre 
à TC Énergie, où elle a occupé divers rôles 
techniques et de gestion de projet au sein de 
leur unité commerciale Gaz du Canada. Lindsay 
s’efforce de façonner l’avenir de l’industrie en 
faisant du bénévolat auprès de la Young Pipelines 
Association of Canada (YPAC).

1. Qu’est-ce qui vous a incité à vous joindre au 
secteur de l’énergie ?

Je me suis jointe au secteur en raison des 
vastes possibilités et du cheminement de 
carrière progressif que je voyais pour moi. 
J’ai été attirée par les nouveaux programmes 
d’études supérieures offerts par de nombreuses 
entreprises du secteur de l’énergie, qui offrent 
des possibilités de rotation pour les jeunes 
professionnels et me permettent de découvrir 
différents rôles au sein de l’industrie.

Les nombreuses possibilités de développement 
qui m’ont été offertes m’ont donné les outils et 
la confiance nécessaires pour prendre la parole 
et remettre en question le statu quo. J’ai le 
sentiment d’avoir une voix dans ce secteur, et 
que ma voix est entendue.

2. Qu’est-ce qui vous enthousiasme le plus 
quant à l’avenir de l’industrie du gaz naturel 
au Canada ?

Je suis très enthousiaste quant au nombre 
d’occasions qui s’offrent à notre industrie, grâce 
au haut niveau d’expertise que nous possédons. 
L’industrie est à un point charnière où nous avons 
une jeune énergie abondante qui entre dans 
l’industrie, ainsi qu’une importante expertise 
éprouvée qui est désireuse de partager ses 
connaissances. Nous devons nous assurer que 
nous facilitons le transfert des connaissances 
jusqu’aux jeunes professionnels qui peuvent 
canaliser leur énergie pour bâtir sur les grandes 
fondations existantes et créer les solutions 
innovantes que nous voulons tous voir dans les 
années à venir.
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3. À votre avis, comment voyez-vous l'évolution 
du rôle de l'infrastructure du gaz naturel au 
cours des 30 prochaines années ?

Nous dépendrons toujours de l’infrastructure 
énergétique sûre et fiable dont nous disposons 
aujourd’hui. Comme il devient de plus en plus 
difficile de construire de nouvelles infrastructures 
énergétiques, nos infrastructures existantes 
deviennent immensément plus précieuses et 
seront tributaires d’une population croissante. 
En conséquence, les méthodes d’exploitation 
et d’entretien de nos infrastructures devront 
évoluer. Nous devons continuer à remettre en 
question nos modes de pensée et à accroître 
notre efficacité afin de consolider la position 
du gaz naturel comme une forme d’énergie 
préférable dans le futur bouquet énergétique.

4. Quels conseils donneriez-vous aux jeunes 
professionnels d’aujourd’hui qui souhaitent se 
joindre au secteur de l’énergie ?

Continuez toujours à apprendre. Efforcez-vous 
de comprendre les principes de base; cela vous 
donnera la base dont vous avez besoin pour 
pouvoir innover et continuer à faire progresser 
le secteur.

Impliquez-vous! Il existe tellement d’excellentes 
associations de jeunes professionnels et de 
webinaires en ligne auxquels vous pouvez 
participer pour élargir vos connaissances et 
votre réseau.

N’oubliez pas comment le secteur est arrivé là 
où il est. Bien qu’il y ait beaucoup de domaines 
nouveaux et passionnants dans lesquels s’investir, 
il est essentiel que l’industrie transmette les 
générations de connaissances et de compétences 
qu’elle a développées. n

can channel their energy into building upon the 
great foundation that exists and creating the 
innovative solutions that we all want to see in 
the years to come.

3. In your opinion, how do you see the role of 
natural gas infrastructure changing in the next 
30 years?

We will always depend on the safe and reliable 
energy infrastructure that we have today. As it 
is becoming increasingly difficult to build new 
energy infrastructure, our existing infrastructure 
becomes immensely more valuable and will be 
depended upon by a growing population. In 
response, the ways in which we operate and 
maintain our infrastructure will have to evolve. 
We must continue to challenge our ways of 
thinking and increase our efficiency in order to 
solidify natural gas as a preferable energy form 
in the future energy mix.

4. What advice would you give to young 
professionals today who are interested in 
joining the energy industry?

Always continue learning. Strive to understand 
the basics; this will give you the foundation 
you need to be able to innovate and continue 
advancing the industry.

Get involved! There are so many great young 
professional associations and online webinars 
you can participate in to expand your knowledge 
and network.

Don’t forget about how the industry got to 
where it was. Although there are a lot of new 
and exciting areas to get involved in, it is critical 
that the industry pass down the generations of 
knowledge and skills they have developed. n
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Ryan Organ, Enbridge Gas Inc.

Ryan Organ was born and raised in Halifax, 
Nova Scotia and graduated from Saint Mary’s 
University with a Bachelor of Commerce, 
majoring in Finance. In 2007, Ryan moved to his 
wife’s hometown of Chatham, Ontario and began 
his career at Enbridge Gas Inc.

Ryan is on the Board of Directors of the 
Chatham-Kent Chamber of Commerce, recently 
joining their executive as Chair-elect. Ryan also 
supports various charity events, most recently 
joining the planning committee for a charity 
pickleball tournament.

Ryan has three young daughters with his 
wife, Justine, and enjoys spending time with 
friends and family, skiing, golfing, boating, and 
getting outdoors.

1. What motivated you to join the energy 
industry?

I was very fortunate to land a job at a bank after 
university. It was a great start, and a path that I 
thought I would continue in most of my career.

Then something unexpected happened: I 
discovered an opportunity in the energy industry 
that allowed me to grow personally, develop 
professionally, and contribute to the quality of life 
and the economic prosperity of our customers, 
our province, and our country. I would be learning 
from some of the brightest minds and strongest 
leaders in the industry.

It wasn’t a hard sell, and it was the best decision 
I could have made.

2. What excites you most about the future of 
Canada’s natural gas industry?

There is a lot to be excited about!

Ryan Organ est né et a grandi à Halifax, en 
Nouvelle-Écosse, et a obtenu un baccalauréat en 
commerce, avec une spécialisation en finances, à 
l’Université Saint Mary’s. Il a également travaillé 
dans le secteur de l’énergie. En 2007, Ryan 
a déménagé à Chatham, la ville natale de sa 
femme, en Ontario, et a commencé sa carrière 
chez Enbridge Gas Inc.

Ryan fait partie du conseil d’administration de 
la Chambre de commerce de Chatham-Kent, se 
joignant récemment au personnel de direction en 
tant que président élu. Ryan soutient également 
divers événements caritatifs, et s’est récemment 
joint au comité de planification d’un tournoi 
caritatif de pickleball.

Ryan a trois jeunes filles avec sa femme, Justine, 
et aime passer du temps avec ses amis et sa 
famille, faire du ski, du golf, du bateau et du 
plein air.

1. Qu’est-ce qui vous a motivé à vous joindre au 
secteur de l’énergie?

J’ai eu la chance de décrocher un emploi dans 
une banque après l’université. C’était un excellent 
départ, et une voie que je pensais poursuivre 
pendant la majeure partie de ma carrière.

Puis quelque chose d’inattendu s’est produit  : 
une possibilité s’est présentée dans le 
secteur de l’énergie qui me permettait de 
m’épanouir personnellement, de me développer 
professionnellement et de contribuer à la qualité 
de vie et à la prospérité économique de nos 
clients, de notre province et de notre pays. 
J’apprendrais de certains des esprits les plus 
brillants et des leaders les plus forts de l’industrie.

La décision fut sans équivoque, et ce fut la 
meilleure décision que je pouvais prendre.

2. Qu’est-ce qui vous enthousiasme le plus 
quant à l’avenir de l’industrie du gaz naturel 
au Canada?

Il y a de quoi être enthousiaste!

Nous sommes dans une position unique pour non 
seulement soutenir nos clients dans la transition 
énergétique, mais aussi pour aider à façonner ce 
à quoi elle ressemblera. Notre industrie répond 
aux besoins de nos clients qui comptent sur le 
gaz naturel pour alimenter leur qualité de vie, 
tout en trouvant des solutions innovantes qui 
répondent aux besoins de demain.

Je suis extrêmement fier de faire partie de 
l’industrie du gaz naturel et je suis enthousiasmé 
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par toutes les possibilités qui se profilent à 
l’horizon.

3. À votre avis, comment voyez-vous l’évolution 
du rôle de l’infrastructure du gaz naturel au 
cours des 30 prochaines années?

L’année 2052 n’est pas si loin dans l’ordre 
des choses.

Je pense que le rôle de l’infrastructure du gaz 
naturel sera toujours de répondre aux besoins 
de nos clients, mais la façon dont nous utilisons 
ces actifs, la composition de l’énergie qu’ils 
fournissent et le niveau d’interconnexion avec 
d’autres infrastructures énergétiques évolueront.

Je vois des changements dans notre combinaison 
d’approvisionnement, reposant de plus en plus 
sur le gaz naturel renouvelable et l’hydrogène. 
Je vois la capture, l’utilisation et la séquestration 
du carbone jouer un rôle important. D’ici 2052, 
bon nombre des initiatives que nous considérons 
aujourd’hui comme avant-gardistes ou de pointe 
feront partie d’un réseau énergétique bien établi, 
hautement intégré et automatisé.

4. Quels conseils donneriez-vous aux jeunes 
professionnels d’aujourd’hui qui souhaitent se 
joindre au secteur de l’énergie?

Premièrement  : la transition énergétique 
apportera des changements et des 
possibilités considérables.

Elle donnera aux jeunes professionnels l’occasion 
d’exercer leur créativité, de s’investir dans des 
initiatives nouvelles et passionnantes, et de 
contribuer à façonner l’industrie de l’énergie pour 
les décennies à venir.

Deuxièmement : l’endroit où vous allez dans cette 
industrie pourrait vous surprendre.

Cette industrie présente une riche diversité de 
rôles qui peuvent mener à une mosaïque de 
carrières très intéressantes. J’ai la chance d’avoir 
travaillé dans les domaines des prévisions, de la 
réglementation, de l’approvisionnement en gaz, 
des ventes, du développement commercial et du 
soutien à l’élaboration de politiques et aux ventes. 
C’est une carrière enrichissante ; j’ai beaucoup 
appris de l’équipe incroyablement talentueuse 
d’Enbridge et je n’ai fait qu’effleurer le sujet. n

We are in a unique position to not only support 
our customers through the energy transition, but 
to help shape what it looks like. Our industry 
meets the needs of our customers who rely on 
natural gas to fuel their quality of life while also 
finding innovative solutions that meet the needs 
of tomorrow.

I am extremely proud to be a part of the natural 
gas industry and I’m excited about all the 
opportunities on the horizon.

3. In your opinion, how do you see the role of 
natural gas infrastructure changing in the next 
30 years?

2052 isn’t that far away in the grand scheme 
of things.

I think the role of natural gas infrastructure will 
always be to meet the needs of our customers, 
but how we use those assets, the makeup 
of the energy they deliver, and the level of 
interconnection with other energy infrastructure 
will evolve.

I see changes in our supply mix, relying 
increasingly on renewable natural gas and 
hydrogen. I see carbon capture, utilization and 
sequestration playing an important role. By 
2052, many of the initiatives that we consider 
leading or bleeding edge today will be part 
of a well-established, highly integrated and 
automated energy system.

4. What advice would you give to young 
professionals today who are interested in 
joining the energy industry?

First: energy transition will bring significant 
change and opportunity.

It will provide young professionals the opportunity 
to flex their creativity, the opportunity to 
dive into new and exiting initiatives, and the 
opportunity to help shape the energy industry 
for the coming decades.

Second: where you go in this industry might 
surprise you.

This industry has a rich diversity of roles that can 
lead to a very exciting career mosaic. I’m fortunate 
to have worked in forecasting, regulatory, gas 
supply, sales, business development, and policy 
and sales support. It’s a rewarding career; I’ve 
learned a lot from the incredibly talented team at 
Enbridge and I’ve only scratched the surface. n
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